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Première partie

	En matière de chasseuse de trésors, Lara Cross n'était pas ce qu'on pourrait appeler la typique et classique aventurière autodidacte, ni physiquement ni mentalement. Une beauté stupéfiante et des proportions magnifiquement assemblées camouflaient bien son QI élevé et sa pensée vive, d'une manière qui faisait presque toujours que tant ses antagonistes que ses alliés restaient en admiration devant ses qualités affirmées et la personnalité délibérément construite qu'elle affichait.

	Tous les vêtements qu'elle choisissait de porter, aussi bien en société que professionnellement, étaient moulants, ce qui ne faisait qu'empirer les choses, en ce qui concernait les femmes jalouses et les hommes baba. Mais c'était précisément l'effet que Lara cherchait à projeter lorsqu'elle avait affaire à quiconque croisait son chemin. Non qu'elle fût une allumeuse ou une pisteuse de haut vol. Elle aimait et détestait simplement être une femme dans un monde dominé par les hommes, et faisait tout ce qui était nécessaire pour niveler le terrain de jeu de ce double standard d'une manière qui lui offrait souvent un avantage marginalement injuste, mais très nécessaire.

	C'était une nuit plus fraîche que d'habitude au Caire. Lara avait réussi à obtenir un accès illégal à un entrepôt en périphérie de la ville, où elle avait appris, de sources douteuses, que plusieurs pièces de joaillerie égyptienne extrêmement précieuses, remontant à une dynastie depuis longtemps disparue, y avaient été mises à l'abri. Ce qui avait amené Lara dans cet entrepôt, c'était le fait que pas plus tard qu'un mois auparavant, ces objets précieux étaient en sa possession. Elle avait passé presque un an à les traquer et à les déterrer d'un tombeau, dont l'emplacement n'était connu que d'elle et d'un associé de confiance.

	« Où peuvent-ils bien être ? » se demanda Lara Cross tandis qu'elle parcourait prudemment et silencieusement les larges allées de l'entrepôt dans sa combinaison moulante en spandex, noire comme la nuit, faisant clignoter une petite lampe torche chaque fois que son instinct lui suggérait de lire les fines inscriptions sur certains des caisses d'apparence plus récente. Il était logique de supposer que celles couvertes de poussière n'étaient pas des arrivages récents.

	« Qu'avons-nous donc là ? » chuchota-t-elle pour elle-même lorsque l'intuition de Lara se focalisa sur une petite boîte à la couleur curieuse, nichée dans un coin reculé d'une section faiblement éclairée.

	Elle rangea immédiatement la lampe torche et sortit un petit pied-de-biche de l'autre côté de sa ceinture utilitaire. Tandis qu'elle s'efforçait de forcer la boîte, ses instincts interférèrent à nouveau, poussant la professionnelle aguerrie à se demander pourquoi ses nerfs psychiques étaient excités au-delà de la normale.

	« Hmm, ce doit être un gardien de nuit », supposa-t-elle tout en s'asseyant avec une extrême prudence sur le sol et en tendant l'oreille pour capter un ou deux indices sonores.

	Quelques minutes passèrent avant qu'elle ne se relève et ne juge la situation suffisamment sûre pour poursuivre l'activité palpitante d'ouvrir la boîte, qui reposait sur une caisse la mettant à hauteur de hanche, mais qui ne ressemblait à aucune autre dans l'entrepôt. 'Intéressant.' Elle aussi était sans poussière, tout comme la caisse en dessous.

	Lorsque le couvercle céda enfin, Lara l'abaissa et le déposa au sol, tout en remettant le pied-de-biche dans son étui à la ceinture puis en cherchant à nouveau la lampe torche. Une couche de paille d'emballage reposait sur ce qui, elle l'espérait, serait la joaillerie égyptienne qu'elle avait travaillé si longtemps et si ardemment à exhumer. Un petit sourire de satisfaction illumina les traits magnifiques de la doctoresse tandis que ses yeux s'écarquillaient à la vue de ce qui se trouvait sous la paille.

	Mais avant que Lara ne puisse se saisir des bijoux, un faisceau d'une intensité rouge, fin comme un cheveu, traversa son champ de vision, lui signalant l'incontestable fait que quelqu'un avait manifestement Lara dans sa ligne de mire.

	« Bonsoir, Mademoiselle Cross », lança une voix au ton gentleman derrière le dos de la pilleuse de tombes. « Vous trouvez ce que vous cherchez ? »

	Son ennemi juré ne dit ni ne fit rien, mais garda ses sens parfaitement à l'écoute du moment, espérant élaborer un scénario d'évacuation qui la mettrait hors de danger aussi rapidement et sûrement que possible.

	« Et si c'était le cas ? » osa-t-elle.

	« Alors nous sommes deux », dit l'homme dont la voix commençait à être reconnue par Lara. « Quel manque de professionnalisme de votre part de ne pas avoir remarqué le mécanisme sensible au poids dans la caisse sous la boîte. »

	« Merde », pensa Cross avant que le faisceau de lumière rouge ne s'élève de sa poitrine vers le centre de son front.

	Un coup d'œil à droite et à gauche révéla que les caisses étaient empilées plus haut de l'autre côté de l'allée, faisant de son côté le pari le plus sûr. Comme Lara était en posture accroupie, une tactique à détente semblait être la meilleure voie d'évasion à poursuivre.

	Mais avant que les derniers détails ne puissent être finalisés dans la tête de Lara, une voix derrière elle dit : « À votre place, je ne ferais rien de stupide. »

	Elle le fit quand même en se fiant une nouvelle fois à son instinct et en se propulsant vers le haut et par-dessus la caisse sur laquelle la boîte à bijoux avait été juchée.

	Comme aucun coup de feu ne fut tiré, il était également sûr de supposer que la concurrence espérait la prendre vivante. Cela, ajouté à leurs raisons évidentes de le faire, traversa l'esprit de Lara tandis qu'elle bondissait de caisse en caisse vers la fenêtre qu'elle avait forcée pour entrer dans l'entrepôt, espérant plonger à travers elle, et vers la liberté. Mais plus elle se rapprochait de l'allée entre les piles et la fenêtre, plus les caisses devenaient basses, rendant un saut réussi un exploit quasi impossible.

	Sans se démonter, Lara détacha et lâcha sa ceinture utilitaire, prit une profonde inspiration, et tenta le tout pour le tout, volant du point A au point B dans un dernier et désespéré effort pour s'échapper.

	« Uhuh ! »

	Malheureusement, quatre bras robustes, l'attrapant et la ceinturant au sol, interrompirent de manière brutale et grossière la trajectoire de sa périlleuse traversée. Leur sous-estimation de la force de Lara exigea rapidement qu'un troisième puis un quatrième protagoniste n'entrent dans la mêlée.

	« Abandonnez, Cross », suggéra la voix au ton gentleman que Lara reconnaissait à présent, lui donnant la raison parfaite de se battre comme une furie, plutôt que de succomber aux caprices d'un homme dont la réputation le plaçait clairement en tête de sa liste noire, celle des personnes à éviter à tout prix.

	« Amenez-la-moi », ordonna l'homme aux intonations argentines.

	Un saignement de nez et plusieurs coups de pied et coups de poing vigoureux dans l'aine firent peu pour empêcher les ravisseurs de Lara de se relever et de la traîner jusqu'au sourire suffisant sur le visage du voleur en chef.

	« Les bottes à talons hauts ont bien leurs désavantages », railla le pire ennemi de Lara.

	Elle lui lança un regard noir, se débattant et donnant des coups de pied sauvagement tandis qu'elle déversait sa haine dans la situation périlleuse. « Je le jure, avant de mourir, la pointe de l'une de ces bottes sera violemment et méchamment enfoncée dans le cul de bâtard qui est le vôtre. »

	Le sourire de l'homme se transforma rapidement en une détermination mécontente. « Allons droit au but. Vous avez ce que je veux. Allez-vous me le donner, ou devons-nous en venir aux actes déplaisants ? »

	« Tournez-vous et penchez-vous », rétorqua Lara Cross avant de se lancer dans une nouvelle et vaine tentative d'évasion.

	« Ligotez-la », ordonna sa plus farouche concurrence.

	Le son de son ordre rebondit dans la pensée de Lara pendant une fraction de seconde seulement avant qu'une décharge d'énergie sensuelle et surprenante n'impacte sa zone érogène préférée. Une seconde plus tard, l'un des sbires procéda à lier ses chevilles ensemble, provoquant une seconde décharge de réponse inattendue, plus excitante.

	« Waouh », commenta Lara en elle-même.

	Personne ne l'avait jamais attachée auparavant ; bien qu'un fantasme de bondage, ou dix, ait envahi la pensée de Lara assez souvent pour planter la graine d'une curiosité érotique dans la terre vierge de sa vie sexuelle, quelque peu sous-alimentée ces derniers temps. Elle lutta instinctivement pour éviter l'emprisonnement de ses jambes, ne faisant que doubler les conséquences sexuellement plaisantes que ses actions co-controlaient à présent.

	« Wow, c'est étrange. »

	« Attachez-la bien, et ne vous inquiétez pas de lui couper la circulation », cracha le patron. « Je vais retourner à son ordinateur portable. » (Ils avaient saccagé la chambre d'hôtel de Lara pas plus tard qu'une demi-heure auparavant.)

	Pendant qu'on lui liait les coudes avec plusieurs tours serrés de corde épaisse, elle regarda Wellington Trent se retourner lentement et partir.

	« Fils de pute. »

	Pendant ce temps, le feu entre ses jambes s'intensifiait, trahi par une humidité, tandis qu'elle luttait contre l'inévitable et sentait la pression rude d'une boule de tissu à l'odeur étrange contre le bas de son visage.

	« Cela devrait rendre les choses moins éprouvantes », dit l'un des sbires juste avant que la pilleuse de tombes ne perde connaissance.

	Quarante minutes plus tard

	La première chose que Lara remarqua en se réveillant de son inconscience induite par le chloroforme fut une odeur moite et de renfermé, évoquant une atmosphère pas sans rappeler celle d'un lieu clos peu fréquenté. La seconde prise de conscience se manifesta par un intense étirement de la partie inférieure de son visage, créé par ce qui ressemblait à une bouche pleine d'un rembourrage hautement compressé, tenu en place par plusieurs tours de ruban adhésif appliqués avec cruauté.

	À mesure que sa tête s'éclaircissait, Lara fit la connaissance intime de sa situation de captive ligotée et bâillonnée. Des cordes épaisses et rudes avaient soudé ses bras et ses poignets ensemble dans son dos. Plusieurs autres tours les attachaient à son torse, au-dessus et au-dessous de ses seins opulents, et aussi au niveau de la taille. La fermeture éclair sur le devant de sa combinaison avait été abaissée jusqu'à l'entrejambe. Comme elle ne portait pas de sous-vêtements, l'effet constituait un spectacle très provocant, et, puisqu'elle n'avait pas encore été tuée, suggérait que ses geôliers étaient tout aussi intéressés par ses attributs formidablement féminins que par les autres trésors qu'elle avait pu trouver et cacher ailleurs sur la planète.

	Ils l'avaient laissée assise sur une étagère de deux pieds de haut dans un placard. Des étagères verticales, à sa droite et à sa gauche, avaient empêché la sublime demoiselle de tomber. Les jambes de Lara étaient, elles aussi, solidement serrées ensemble aux chevilles, aux mollets supérieurs et aux cuisses inférieures par davantage de cordes épaisses et plusieurs nœuds bien serrés, hors de portée.

	Le bâillon était particulièrement vicieux. Elle ne pouvait ni ouvrir ni fermer la bouche au-delà de ce que son rembourrage fortement comprimé était conçu pour interdire.

	« Mon Dieu », pensa Cross en plissant les yeux pour apercevoir un peu de lumière, des gens, peu importe, à travers les lamelles de la porte du placard devant elle. « Ces types sont devenus FOUS avec ces cordes. »

	Une légère sensation d'engourdissement avait déjà commencé à s'insinuer dans ses pouces. « Ce n'est qu'une question de temps avant que je perde l'usage de mes dix doigts. »

	Plus Lara testait ses liens, plus elle était excitée ; plus elle était convaincue qu'il y avait peu de temps à perdre. Sa première réponse automatique fut de donner un coup de pied de Karaté pour ouvrir la porte. Ses lamelles cédèrent facilement, se disloquant jusqu'à ce que la serrure n'ait plus de cadre auquel se retenir. Elle se leva et projeta son corps contre ce qui restait de la porte, perdant l'équilibre alors qu'elle s'écrasait à travers celle-ci et sur le sol de la pièce de l'autre côté.

	« Muh ! »

	Lorsqu'elle leva les yeux pour se repérer, une autre porte s'ouvrit devant les yeux écarquillés de Lara. Une lumière éblouissante et la silhouette d'une personne grande et forte remplirent soudain la perspective visuelle de la découvreuse de tombes. C'était Paula Trace, l'agent qui avait été assignée à garder Cross hors de tout problème jusqu'à ce qu'une décision ait été prise sur quoi faire de la demoiselle fâcheusement bien informée, mais non coopérative.

	« Alors tu veux jouer, c'est ça ? » dit Trace tandis que Lara plissait les yeux et essayait de suivre l'agenda de sa geôlière, qui se dirigeait maintenant vers un coffre dans un coin éloigné de la petite pièce. « Eh bien, nous allons voir cela. »

	Avant que les yeux de Lara ne puissent s'adapter au changement soudain d'éclairage de la pièce, Paula l'attacha en « hog-tie » (liage en cochon) solidement, forçant la liaison des poignets aussi près de ses chevilles liées que les cordes des jambes le permettaient. Plusieurs nœuds hors de portée assurèrent que l'immobilité améliorée de la chasseuse de trésors bien dotée la maintiendrait au sol, et totalement impuissante, aussi longtemps que nécessaire.

	« Cela devrait vous empêcher de causer davantage de problèmes pendant un moment », assura Paula alors qu'elle saisissait une autre longueur de corde, roulait sa captive sur le côté et attachait une extrémité aux cercles de la taille avec trois nœuds serrés sur le devant. L'autre extrémité fut passée entre les cuisses supérieures de Lara, par-dessus et par-dessous la ligne du « hog-tie », et ramenée entre ses jambes. Elle fut tirée vers l'extérieur et passée sous le devant des cordes de la taille avant que le moindre centimètre de mou ne soit perdu et fixé là avec trois autres nœuds serrés.

	La pression sur l'entrejambe de Lara envoya une soudaine décharge d'énergie sensuelle parcourir chaque zone érogène de son corps ligoté et tourmenté.

	« Bon sang », réalisa-t-elle, « j'espère que cette garce n'essaie pas de m'exciter, car si c'est le cas, elle fait un sacré bon boulot. »

	Le son d'un téléphone portable retentissant envoya Paula dans l'autre pièce. « Oui ?... Vraiment ?... Alors que suis-je supposée faire avec ELLE ?... Vous êtes sûr ?... D'accord. »

	Lara regarda sa lieuse revenir dans la pièce. « Non, cela ne me dérange pas. » Elle offrit à Lara un sourire curieux. « Cela ne me dérange pas du tout. »

	Paula coupa la communication et composa un numéro. « Salut. Qu'est-ce que tu fais ?... Bien. J'ai une affaire pour toi, pour rembourser cette faveur que je te dois. Tu es partant ?... Bien. Retrouve-moi au Café Bishop dans dix minutes. »

	Paula referma le portable et s'accroupit devant le visage en sueur de Lara. « Tu as environ une demi-heure pour te sortir de là. Si tu n'y arrives pas, un ami très pervers va tirer pleinement avantage de ton predicament avant de te vendre aux enchères à un cheikh pétrolier du Moyen-Orient, ou à quelqu'un de moins scrupuleux. C'était amusant. » Sur ce, Paula se retourna et dit, avant de quitter la pièce et d'en claquer la porte derrière elle : « À moins, bien sûr, que vous n'ayez l'intention de nous dire ce que vous savez sur le reste du trésor égyptien. »

	Lara prit une profonde inspiration et sentit chaque tour de corde se resserrer alors qu'elle pensait : « Quelque chose me dit que je vais vivre pour regretter sérieusement d'avoir laissé mes armes à la chambre d'hôtel. » Plusieurs minutes de tentatives d'évasion tenaces rendirent abondamment clair que Lara était dans de beaux draps. Aussi fort qu'elle essayât, pas une seule sangle ne céderait.

	« Mmmmuhuhuh ! » hurla-t-elle, espérant attirer l'attention de quiconque à portée de voix. Mais ses vocalisations frénétiques étaient bien étouffées par le bâillon, et il n'y avait aucun moyen de le déloger de sa bouche grande ouverte. C'est alors que quelque chose d'extrêmement inattendu se produisit, quelque chose au-delà du champ d'expérience de Lara, quelque chose d'aussi plaisant et érotiquement intense qu'il lui fit perdre le peu de contrôle qu'il lui restait face à la réalité écrasante de l'orgasme solo le plus long et le plus scandaleux de sa vie jusqu'à présent.

	« MMMMMUHUHUHUH ! »

	Quarante-cinq minutes, et trois orgasmes révolutionnaires plus tard, Lara entendit la porte d'entrée claquer et Paula dire : « Va te mettre contre cette porte. » Plusieurs minutes de bagarre et de protestations verbales étouffées s'ensuivirent, après quoi la porte de la pièce s'ouvrit et la geôlière de Lara fit son entrée. Derrière elle, sur le sol de l'autre pièce, gisait une autre demoiselle. Elle était ligotée et bâillonnée exactement comme sa nouvelle co-captive. « Lara Cross, je vous présente Gwenn Dolan. » Les deux demoiselles étaient sur le ventre, face à face, creusant plusieurs sillons dans la peau de leurs fronts trempés de sueur alors qu'elles prenaient note, en rougissant, de la détresse de l'autre.

	« Ma connexion du Moyen-Orient sera ici dans environ une heure. Pourquoi ne pas faire connaissance toutes les deux ? »

	Lara regarda Paula quitter la pièce et se diriger vers la porte d'entrée, qu'elle claqua et verrouilla à nouveau. Le regard sérieusement inquiet dans les yeux de Gwenn, et la tentative d'évasion herculéenne qui suivit, en dirent long à Cross. « Nous sommes dans une merde très profonde. »

	Gwenn était complètement nue ; son haut du corps avait été ligoté et bâillonné, et recouvert d'une cape de velours rouge jusqu'aux genoux lorsque Paula l'avait récupérée chez un ami qui lui devait UNE faveur.

	« À quoi pensais-je ? » songea Gwenn alors qu'elle repassait dans sa tête les décisions de la soirée. « Si j'avais su qu'une chose pareille allait arriver, je n'aurais jamais consenti aux jeux de rôle de Rob. »

	Lara se déplaçait aussi rapidement qu'elle le pouvait vers sa nouvelle amie. « Nous devons nous sortir de là - nous le DEVONS ! »

	La réalisation par Gwenn qu'il n'y avait aucun moyen de se libérer elle-même de l'excellent travail de corde que Paula avait si solidement et joyeusement appliqué à sa physionomie d'un mètre soixante-treize, 95-60-90, impacta bientôt ses terminaisons nerveuses épuisées. Une puissante ruée d'énergie biochimique/électrique monta et descendit le long de sa colonne vertébrale, implosant dans et autour de la corde d'entrejambe qui s'était si plaisamment insistée dans les penchants sexuels récemment découverts de Gwenn.

	« Je n'ai jamais été aussi excitée de toute ma VIE ! Je me demande ce que Paula voulait dire par sa 'connexion Moyen-Orient' ? » Il ne fallut pas longtemps à Dolan pour faire face à l'incontestable fait que tout espoir d'évasion reposerait sur la volonté de Lara d'aider. Lorsqu'elle leva les yeux pour voir comment Cross s'en sortait avec sa situation, leurs nez n'étaient plus qu'à quelques centimètres l'un de l'autre.

	« Mmuhuh ? »

	« Muhuh. »

	Le langage corporel de Lara indiqua frénétiquement un plan d'évasion, suggérant qu'elles fissent de leur mieux pour libérer l'un des bâillons. Elles se couchèrent bientôt sur le côté, positionnant les doigts de Gwenn pour lui donner accès à l'extrémité du ruban adhésif à l'arrière du cou de Lara. Entre-temps, toutes deux luttèrent délicieusement dans leurs liens tandis que l'une se demandait pourquoi elle avait vécu si longtemps sans avoir connu le plaisir scandaleux d'un orgasme en bondage. Plus elles essayaient de s'échapper, plus elles devenaient excitées. Plus elles devenaient excitées, plus elles luttaient, jusqu'à ce que toutes deux se perdent complètement dans le plaisir extatique d'une situation qui devenait de plus en plus sensationnelle et incontrôlable à chaque seconde.

	« Mmuhuhuhuh ! » (« Oh-mon-dieu-euh-euh-euh-euh ! ») hurla Gwenn lorsque ses premières multiples arrêtèrent la progression sur le ruban du bâillon.

	Lara, elle aussi, fit une pause dans la tentative pour profiter de sa part de l'expérience. « MMMUHUHUH ! » « Une femme pourrait devenir accro à ça. Je me demande si elle est au courant pour la connexion Moyen-Orient. »

	Au moment où nos deux demoiselles atteignirent le dernier de leurs orgasmes sous bondage, non seulement elles étaient complètement épuisées, mais les mains de Gwenn s'étaient aussi endormies, ce dont Lara n'était pas consciente, rendant toute réelle chance d'évasion impossible. Elle attendit patiemment que sa partenaire sans autre choix revienne au bâillon, et fit de son mieux pour ne pas s'endormir.

	« Muhmuhmuhmuh ? » demanda la pilleuse de tombes. Mais Gwenn avait déjà abandonné et s'était assoupie. « MMMUHUHUHMMMUHUH !! » « Ne sait-elle pas ce qui va arriver si nous ne nous sortons pas de ça ? Merde, elle ne SAIT PAS. Elle doit penser que tout cela est un jeu ou quelque chose comme ça. » Une minute de lucidité passa. « Et maintenant ? » La panique étreignit les entrailles de Lara. Elle prit une profonde inspiration et sentit chaque centimètre de corde sur son corps ligoté et tourmenté se resserrer. Il n'y avait rien qu'elle puisse faire, à part attendre et espérer qu'une opportunité se présenterait grâce à laquelle elle pourrait parvenir à se libérer du travail de corde punitif de sa première expérience avec le bondage. Le sommeil s'empara rapidement d'elle. « Autant se reposer pendant que nous le pouvons. »

	Environ une heure plus tard, Paula et son partenaire, Mark, arrivèrent avec deux sacs postaux, à l'intérieur desquels ils fourrèrent et enfermèrent Gwenn et Lara, les jetèrent dans un vide-ordures, et les conduisirent jusqu'à un sous-sol voisin rempli de toutes sortes d'accessoires de bondage. Ils détachèrent tout sauf leurs poignets, retirèrent les bâillons, et coupèrent tous les vêtements de Lara. Nos deux damoiselles se retrouvèrent bientôt debout devant un énorme mur-miroir montant du sol au plafond, sanglées dans des talons hauts de 15 centimètres et des strings très révélateurs en cuir noir. La circulation sanguine revint dans leurs doigts, mais l'humidité excitée et troublée entre leurs jambes rendait abondamment clair qu'aucune des deux ne pouvait résister au plaisur décalé d'être ligotée et malmenée par un couple d'étrangers à l'esprit cruel.

	Paula se tenait entre elles dans une mini-robe en cuir moulante, décolletée, et des talons hauts vernis du style « viens me baiser ». « Et si nous commencions les enchères à dix mille chacune. »

	Six hommes et deux femmes, qui étaient assis devant une console, derrière laquelle un technicien vidéo contrôlait et focalisait trois caméras, occupaient la pièce de l'autre côté du miroir sans tain. Les objectifs étaient braqués sur le succulent trio, transmettant l'événement fétichiste, via une connexion en circuit fermé, à plusieurs autres parties intéressées.

	« L'une ou l'autre est-elle versée dans les arts du bondage ? » demanda une voix féminine de Tokyo.

	Paula foudroya Lara du regard, puis Gwenn. « … Alors, l'êtes-vous ? »

	Toutes deux froncèrent les sourcils et secouèrent la tête en signe négatif.

	La connexion de Tokyo poursuivit. « Est-ce qu'elles aiment être ligotées et importunées ? »

	Paula demanda à nouveau, « … Alors ? »

	Lara et Gwenn écarquillèrent les yeux et firent de leur mieux pour maintenir des postures et des expressions neutres.

	« Je vois », dit Tokyo. « Et si nous le découvrions ? »

	« Comme vous souhaitez », dit Trace. « Mais seulement si tous les autres sont d'accord. » (Ils l'étaient.)

	Paula plaça ses deux mains sur ses hanches, fit de son mieux pour réprimer un rictus mécontent, se tourna, et se dirigea vers la porte de la cave. « Mark ! » Elle s'ouvrit immédiatement. Elle la franchit et dit, lorsqu'elle fut bien hors de portée de voix : « Comme si je n'avais rien de mieux à faire que de m'amuser avec une paire de cruches surdimensionnées. »

	Lara et Gwenn la regardèrent quitter la pièce. Mark entra. La porte fut claquée et verrouillée. Une bouffée d'énergie étrangement inhabituelle parcourut leurs corps, car elles savaient que quelque chose de très sexuel allait arriver à toutes les deux, et elles étaient sûres que ce serait bien plus stimulant que ce qui leur était arrivé plus tôt. Elles regardèrent le beau gosse grand et brun qui les avait conduites on-ne-sait-où attraper quelques écheveaux de corde en nylon épais accrochés à des patères sur le mur à leur gauche.

	Tandis que le complice de Paula dénouait l'écheveau, il dit : « Dos à dos. » Ses deux assignées décidèrent de jouer les difficiles. « Comme vous voudrez », avertit Mark avant d'appeler : « Debra ! Kathryn ! » La porte fut déverrouillée, et deux femmes très frappantes, vêtues de combinaisons moulantes en cuir et de bottes à très hauts talons, entrèrent dans la pièce. Elles marchèrent droit vers les tâches désobéissantes à accomplir.

	Lara et Gwenn protestèrent avec ferveur contre l'insistance pressante de Deb et Kath, mais en vain, et furent bientôt dos à dos, sentant l'étreinte rude de la corde autour de leurs coudes. En quelques secondes, Mark lia tous les quatre joints de bras ensemble derrière leur dos, les serra très étroitement, et continua à guider la corde autour de leurs torsos également. Trois cercles, juste au-dessous de leurs seins, lièrent bientôt brutalement leurs corps ensemble. Trois autres, au-dessus de leurs monts soulevés et gonflants, furent bientôt serrés et étroitement noués également. Entre-temps, Deb et Kath travaillèrent sur leurs jambes, les liant indépendamment ensemble au niveau des chevilles et des genoux. Mark attacha ensuite une corde à la taille de Lara, avec trois nœuds serrés sur le devant, passant le mou entre ses jambes, vers le haut entre ses poignets liés et ses fesses, à travers l'arrière de ses avant-bras, puis à travers ceux de Gwenn, et vers le bas entre ses jambes et remontant jusqu'à la taille, où elle fut également attachée, chaque centimètre de mou ayant été retiré. La corde se centra sur leurs chattes humectées à toutes deux, s'enfonçant dans les strings, et exerçant plusieurs livres de pression aux alentours. Les deux damoiselles firent de leur mieux pour ne montrer aucune preuve d'excitation, mais leur préparation sensuelle était sur le point d'entrer en territoire de survitesse, et elles ne pouvaient rien y faire.

	Mark sortit une télécommande de la poche droite de son pantalon et pressa un bouton. Un crochet argenté brillant et renforcé descendit du plafond. Il l'accrocha sous l'un des cercles de serrage des coudes avant d'inverser son moteur, puis recula tandis que Deb et Kath quittaient la pièce, sans fermer la porte. Le mou se tendit considérablement, forçant ainsi Gwenn et Lara à se tenir au garde-à-vous strict tandis que les serrages des coudes se resserraient à un niveau très abominable et que la pression de la ligne d'entrejambe doublait. Mark arrêta le moteur, remit le gadget dans son pantalon, et atteignit une poche de sa chemise pour y prendre une boîte de fil dentaire épais. Il en sortit et coupa une longueur et en attacha une extrémité au mamelon droit maintenant dur comme la pierre de Gwenn. Elle le regarda avec un extrême désarroi tandis que Mark passait le fil vers l'autre protubérance de la taille d'une gomme de crayon, retirait tout le mou, et même plus, l'enroulait étroitement, et le nouait. Il tira plusieurs fois sur la laisse pour s'assurer qu'elle était bien serrée, répétant la procédure sur les mamelons de Lara également...

	Il sortit ensuite un tube de pommade Icy-Hot de son autre poche de chemise et en étala une bonne quantité sur ses seins, surtout là où le fil avait été attaché. Gwenn fit deux poings et essaya de ne pas réagir tandis que la substance était appliquée sur les mamelons et les seins dressés de Lara, aussi.

	« Bon sang », pensa Dolan quand la substance commença à faire son effet. « Je n'ai jamais été aussi excitée de toute ma putain de vie ! »

	Mais ce ne fut pas la fin de leur supplice. Après avoir remis le tube de pommade dans sa poche, Mark marcha vers un autre ensemble de patères murales et sélectionna deux cadenas Master assez grands. Il les ouvrit et retourna vers ses damoiselles. Lara regarda alors qu'il en accrochait un à sa laisse de mamelon et le referma en claquant. Il fit de même avec Gwenn, recula de quelques pas, mit la main dans sa poche, pressa un bouton, et le moteur du palan tendit encore cinq centimètres de mou dans la corde de suspension des coudes. « Là, cela devrait suffire. »

	Quand la porte claqua et que le verrou fut engagé, Lara et Gwenn se regardèrent dans le miroir. On les avait intentionnellement laissées sans bâillon, dans l'espoir que leur passion s'élèverait à l'occasion sous la forme de quelconques divagations érotiques qu'elles seraient inspirées de prononcer.

	« Allez vous faire foutre ! » hurla Lara alors que ses jus sensuels atteignaient le point d'ébullition, et que le peu de maîtrise de soi qu'il lui restait s'évaporait devant les yeux appréciateurs de son audience mondiale. « Que la putain de bande entière aille se faire foutre ! »

	« Vingt-mille pour Cross », offrit Tokyo.

	« Cinquante pour les deux », contrea l'Australie.

	Les deux femmes se tordant follement décidèrent par coïncidence de plier les genoux, pour créer quelle que friction qu'elles pouvaient sur la ligne d'entrejambe, enfonçant la corde bien plus profondément dans leurs points trempés que ce que le mouvement était individuellement conçu pour effectuer. Tandis que les enchères escaladaient, la passion de Lara et Gwenn aussi. Elles ne tardèrent pas à gémir et à émettre toutes sortes de sons sauvages et merveilleusement provocants tandis que le poids des cadenas et la chaleur picotante et glaciale sur leurs seins les conduisaient aux limites extrêmes de leurs enveloppes érotiques.

	« Cent mille pour la paire », lança Tokyo.

	Notre duo dynamique atteignit soudain les extrémités de leurs fusibles psychosexuels, luttant contre leur bondage pour tout ce qu'elles valaient afin d'obtenir l'effet total que les liens avaient été conçus pour inspirer. Follement, et avec un abandon complet, leurs efforts pour contrôler l'inévitable explosèrent et emplirent les yeux et les oreilles de leurs observateurs de ce qui ne pouvait être décrit que comme les multiples orgasmes les plus longs et les plus spectaculaires que Gwenn Dolan et Lara Cross aient jamais connus dans leur expérience sexuelle jusqu'alors.

	« Un million », enchérit le Sheik Achmed Ben Shahad depuis son jet privé, sachant, contrairement aux autres, que le prix en valait bien la peine, compte tenu des informations précieuses que Lara avait gardées dans ses banques de mémoire biochimique ces derniers mois.

	« Bon Dieu, qu'est-ce qui arrive ?! » s'étonna Gwenn alors qu'elle s'abandonnait complètement à ses besoins et pensa : « Est-ce que je vais passer le reste de ma vie à faire des choses comme ça ? »

	Et Lara hurla : « JE vous maudis, la putain de bande entière ! HOHOHOHOH-AHAHAHAHA !!! »

	« Oh-mon! Oh-Mon! OHOHOH-MON-DIEUUU-GAHAHAD !!! »

	Ainsi cela continua pendant les plusieurs minutes palpitantes qui suivirent...

	Épilogue
Il était probablement évident pour Lara que ses ravisseurs étaient tombés dans le piège qu'elle avait intentionnellement placé dans un fichier de son ordinateur portable. Il indiquait l'emplacement d'un coffre en plomb, enterré dans le désert, à environ un mile à l'extérieur du Caire. Le fichier 'Recette de Tarte aux Champignons', habilement camouflé, indiquait aussi que le coffre contenait des instructions explicites sur l'endroit où le reste du trésor égyptien pouvait être trouvé. Cette découverte provoqua l'appel téléphonique que Paula Trace reçut dans l'appartement où Lara et Gwenn étaient détenues. Cela lui donna le feu vert pour faire ce qu'elle souhaitait avec les deux magnifiques damoiselles sous sa garde. Mais lorsque le coffre fut ouvert, en présence de tous ceux qui avaient pris part à l'enlèvement de l'entrepôt de Lara, une surprise mortelle au C-4 explosa à leurs visages, désintégrant spectaculairement à la fois Wellington Trent et son yacht de 75 pieds dans la foulée. Le champignon nucléaire qu'il envoya dans l'atmosphère coïncida, à la seconde près, avec les climax spectaculaires de Lara et Gwenn aux mains de leurs nouveaux antagonistes. Immédiatement après cet événement, le Sheik qui avait acheté les deux répondit à un appel téléphonique pour apprendre l'événement généré par le plastique de l'un de ses opératifs munis de jumelles, ce qui apporta immédiatement un sourire satisfait à son visage, car, seulement quelques heures plus tôt, il avait acheté les bijoux que Lara avait trouvés, et qui lui avaient été volés, à Wellington Trent, et les avait cachés dans son jet. Une seconde plus tard, une interruption d'appel en attente l'informa que la chambre d'hôtel de Lara avait été vidée de tout son matériel pertinent, ce qui resserra et abaissa ses sourcils, faisant rétrograder son expression vers un 'ZUT !!!' aux lèvres pincées. Quant aux autres enchérisseurs, aucun n'était préparé à débourser plus que la somme exorbitante que le Sheik avait déboursée pour les Damoiselles Gwenn Dolan et Lara Croft.

	 


Deuxième partie

	Le cheikh Ahmed Ben Shahad devait agir vite pour éviter d'avoir à payer le prix exorbitant et sans précédent qu'il avait offert pour Gwenn et Lara. Une fois cela accompli, il devait aussi trouver un moyen d'extraire l'emplacement du trésor de Cross sans révéler son jeu à quiconque d'autre connaissait son existence, sans parler de l'implication de Lara.

	Le téléphone de Paula sonna. Elle ne perdit pas de temps pour en venir au fait.

	« Ce sera liquide ou liquide ?

	— Ah-oui, Mademoiselle Trace », sourit le cheikh qui, à moins qu'il ne s'agisse de terroristes voyous, ne payait jamais rien en liquide. « Me feriez-vous l'honneur de dîner avec nous ce soir ?

	— Bien sûr, si le dessert est un sac rempli de billets.

	— Certainement ; disons dans vingt minutes ?

	— Vingt minutes, c'est d'accord », convint-elle avant de retourner à ses responsabilités.

	À l'exception des entraves aux mamelons, des poignets et des sangles aux coudes qui avaient été resserrées individuellement, Mark avait déjà libéré Lara et Gwenn de leur suspension de plaisir forcée. Il était en train d'ajuster un collier de cuir épais de quatre pouces de large au cou de Dolan lorsque Trace entra dans le studio pour dire : « Quelque chose me semble louche ici.

	— À qui le dis-tu », plaisanta Mark Bower tout en ajustant le collier de Lara, en prenant une profonde respiration appréciative et en savourant l'arôme succulent de chatte post-orgasmique.

	— Le cheikh ne me dit pas tout », devina Paula, « sinon pourquoi payerait-il un prix si élevé pour ces deux cruches. »

	Utilisant une chaîne fine de quatre pieds, Mark connecta l'entrave des mamelons de Lara à un anneau à l'arrière du collier de Dolan et dit : « On s'en fout, nom de Dieu ? On a marqué assez de points pour nous permettre de vivre dans le luxe pendant des années.

	— Ouais, mais d'abord, nous devons faire l'échange. »

	Paula s'agenouilla pour ramasser une chaîne d'attache par terre et retourna à son amant et partenaire de longue date un regard de profonde inquiétude.

	« Fais-moi confiance là-dessus. Mon instinct ne ment jamais », avertit-elle avant de clipser l'extrémité de la chaîne à l'entrave des mamelons de Gwenn et de lancer sèchement : « Allons-y, vous deux. »

	Mark suivit et demanda : « Alors ?

	— Chez lui dans 20 minutes », informa Trace tout en tirant sur la laisse argentée et brillante. « Paye et remercie Sasha de nous avoir laissé entrer ici si rapidement et amène la fourgonnette à l'arrière.

	— C'est déjà fait. »

	Lorsque les quatre arrivèrent à la porte arrière du studio, Lara et Gwenn furent bâillonnées avec une balle et conduites jusqu'en haut d'un escalier puis à l'arrière d'une fourgonnette assez grande pour s'y tenir debout. Des chaînes pendues du plafond furent clipées sur les anneaux de leurs colliers, la plupart du mou étant retiré, ne permettant pas plus d'un pied de mouvement dans n'importe quelle direction.

	Les portes arrière furent fermées et verrouillées avant que Mark et Paula ne montent dans une Jaguar rouge garée devant la fourgonnette. Debra et Kathryn s'assirent et attendirent des ordres sur les sièges avant du véhicule loué. Des téléphones portables les maintiendraient en contact avec Bower et Trace alors qu'elles parcourraient les rues du Caire en route pour la résidence du cheikh.

	Mark démarra la Jaguar tandis que Trace disait à Deb et Kath via leurs portables : « C'est parti. »

	Gwenn lança à Lara un regard très inquiet tandis que les deux femmes se calaient du mieux qu'elles pouvaient afin de ne pas provoquer la chaîne de liaison collier-entrave des mamelons dans une zone d'inconfort qu'elles avaient déjà goûtée lorsque les cadenas principaux faisaient leur effet à la vente aux enchères. La chaîne pendue à l'entrave des mamelons de Gwenn avait également été clipée au plafond, avec moins de deux pouces de mou.

	Elles faisaient face vers l'avant, élargissant instinctivement leur stance pour établir une stabilité plus réalisable. Le compromis était que la majeure partie du mou dans toutes les chaînes était perdue, un résultat que toutes deux luttaient vigilemment pour endurer.

	Paula afficha un sourire sardonique en prenant un raccourci vers l'aéroport : « Accélérons un peu.

	— Où diable vont-ils ? » se demanda Kath, suivant de près pour éviter de perdre la Jaguar dans le brouillard épais qui s'était installé sur la ville quelques minutes plus tôt. « Pourquoi prend-elle le raccourci… » (Les trois premiers nids-de-poule répondirent immédiatement et brutalement à sa question.) « … et pourquoi si vite, bon sang ? »

	Lara et Gwenn étaient littéralement hors d'elles-mêmes de détresse alors que le convoi de deux véhicules serpentait à travers certaines des pires rues pavées du Caire, rendant le maintien de leur équilibre un test périlleux, voire presque impossible, de leur acuité physique sérieusement mise à contribution.

	« Ralentis », dit Debra, juste au moment où Kathryn comprit.

	« Oh, je vois », ricana-t-elle. « Ils offrent juste aux deux pimbêches à l'arrière une petite activité amusante pendant qu'elles méditent sur leur avenir.

	— J'ai dit ralentis. »

	Le ton tranchant dans la voix de Debra suggérait plus que ce que Kath avait supposé de son raisonnement.

	« Mais nous allons les perdre.

	— Exactement. »

	Lorsque Kathryn se tourna pour établir un contact visuel, l'expression qu'elle vit sur le visage de sa sœur la convainquit de considérer l'ordre. Un petit rire et un sourire nerveux questionnèrent ce qu'elle pensait être une plaisanterie. « Ha-ha, très drôle.

	— Ce n'est pas une blague. Arrête cette putain de fourgonnette – MAINTENANT ! »

	Kath freina brusquement. « Tu es folle ? »

	Lara et Gwenn hurlèrent et manœuvrèrent maladroitement lorsque leurs mamelons supportèrent le choc du manque de considération de Kathryn, se pendant volontairement par le cou pendant quelques secondes pour retrouver leur équilibre. Et sans parler de ce que l'entrave des mamelons de Gwenn fit pour ajouter un autre niveau de difficulté périlleuse au mélange. Une vague étrange de sensation sexuelle parla de la suspension momentanée qui, si elles n'avaient pas agi assez vite et avec assez d'athlétisme, aurait pu leur briser la nuque et les tuer sur le coup.

	« MMMMUHUHUH !!! »

	La BMW de Debra se rangea à côté d'elles et les dépassa. Une autre fourgonnette identique suivit et dépassa la BMW.

	« Suis ma voiture », lança-t-elle en souriant, ce qui mit sa sœur au courant d'un changement de plan inconnu et fit aussi naître un petit sourire sur son visage.

	L'ordre fut obéi sans hésitation. Quelques virages serrés plus tard, elles étaient sur une grande artère se dirigeant dans la direction opposée.

	« Ça te dérangerait de me dire ce qui se passe ici, nom de Dieu ?

	— Tu n'as pas besoin de savoir pour le moment.

	— Ralentis », dit Paula pour donner une chance à la fourgonnette de rattraper.

	En quelques secondes, une silhouette familière et des phares clignotants dans le rétroviseur assurèrent à Mark qu'elles l'avaient fait.

	« Je parie que ces bosses ont un peu secoué nos deux cruches », supposa Paula alors qu'elle attrapait son portable. « Comment ça se passe là-derrière ?

	— Très bien », rapporta Debra alors qu'elle et Kath s'engageaient dans une ruelle, s'arrêtaient et attendaient que leur nouvelle partenaire en crime passe à l'action suivante.

	« Je veux savoir maintenant », exigea Kath.

	Pendant ce temps, à l'arrière de la fourgonnette, Lara et Gwenn écoutaient attentivement les événements à l'avant et bénissaient leur bonne étoile d'être toutes deux dans une forme physique qui avait empêché tout dommage sérieux à leurs mamelons durs comme de la pierre mais sévèrement surménagés.

	« Contente-toi de rester sur place », lança Debra du regard avant d'ouvrir sa portière et de dire avec un sourire en coin : « Si je ne suis pas revenue dans dix minutes, tire ton cul d'ici. »

	Après avoir mentalement noté l'heure, Deb regarda le conducteur de la voiture de tête et Kath se serrer la main et disparaître dans une ruelle latérale.

	« Ouais, bien sûr. »

	Six minutes plus tard, Mark Bower et Paula Trace passaient par une porte arrière de l'aéroport et se dirigeaient vers le 747 du cheikh Ahmed Ben Shahad.

	« C'est encore cette heure », dit Paula alors qu'ils s'arrêtaient près d'un rassemblement d'agents de sécurité et d'aides, et sortaient de la Jaguar.

	Le brouillard s'était considérablement épaissi, les obligeant toutes les deux à plisser les yeux pour apercevoir la fourgonnette alors qu'elles pensaient : « Bon sang, j'espère que nous ne les avons pas perdues. »

	Paula dézippa la poche de sa veste et sortit son portable. « Où êtes-vous, vous deux ? »

	Debra ne prit pas la peine de répondre.

	« Deb ? » demanda Trace alors qu'elle se dirigeait vers la passerelle d'embarquement du jumbo-jet. « Tu m'entends ? »

	« Arrêtez ces conneries », railla Kathryn lorsqu'elle aperçut Gwenn en train d'essayer de délier les coudes de Lara.

	Soudain, la portière arrière du fourgon s'ouvrit brusquement et une lampe torche plutôt bruyante en remplit l'intérieur d'une lumière exploratrice.

	« Bien », dit une voix masculine. « Sortez-les de là. »

	Les sœurs Karns se mirent à la tâche en sursaut tandis qu'une vague de peur excitante faisait frémir les chattes de leurs prisonnières d'une anxiété à double tranchant. Une limousine stretch avait été garée en marche arrière dans la ruelle derrière le fourgon. Les attaches de Lara et Gwenn furent détachées avant que toutes deux ne soient soigneusement guidées vers la banquette arrière de la limousine, où un deuxième homme attendait.

	Il ne perdit pas de temps à entremêler et à enchaîner étroitement puis à cadenasser leurs quatre chevilles ensemble. Il sortit ensuite de la stretch et s'installa au siège du conducteur tandis que celui qui avait conclu le marché avec Debra Karns s'asseyait face à ses acquisitions et se présentait.

	« Bonsoir, mesdames », dit-il de manière assez désinvolte, comme si ce genre de chose arrivait tout le temps dans sa vie, « Je suis Martin Trent. » Il fixa alors Lara et sourit, « Je sais qui vous êtes », puis se tourna vers Gwenn, « mais qui pourriez-vous bien être ? »

	Lara devint pâle d'une peur nauséeuse en réalisant l'identité de son ravisseur.

	La stretch accéléra lentement, laissant Debra et Kathryn Karns s'interroger sur le sort réservé à leurs anciennes captives alors qu'elles montaient dans la BMW et filaient dans la nuit avec une mallette remplie de billets de vingt dollars soigneusement emballés, empilés et bien serrés, ainsi que la satisfaction d'avoir très profitablement brûlé un pont particulièrement ennuyeux et casse-pieds derrière elles.

	« Bon- alors », entama Martin Trent, « Quelqu'un aimerait qu'on lui détache les coudes ? »

	Lara Cross ne pouvait imaginer ce qui allait se passer ensuite, mais d'une chose elle était certaine, peu importe ce qui adviendrait, elle voulait être violée le plus rapidement possible.

	Quant à Gwenn, elle comprit finalement que le petit ami Rob Banks n'avait presque rien à voir avec le récent revirement des événements, et espéra qu'il avait la présence d'esprit de trianguler sa position grâce au dispositif de localisation dissimulé sous ses épais cheveux blonds et surveillé par satellite.

	Pendant ce temps, de retour chez le Sheik Achmed, Mark Bower et Paula Trace faisaient de leur mieux pour éviter l'inévitable autour de champagne et d'amuse-gueules. Ils n'avaient pas encore divulgué le 'détournement' à leur hôte, qui pensait que c'était la procédure standard que l'emplacement de ses demoiselles récemment acquises ne lui soit pas encore communiqué.

	« Montrez-moi l'argent », sourit Paula avant que les trois ne s'assoient à table, ne déplient et ne placent les serviettes sur leurs genoux, et ne poursuivent la négociation.

	« Je ne discute jamais affaires le ventre vide », dit le Sheik tandis qu'une nuée de filles de harem trop vêtues et voilées se tenaient à proximité et attendaient les ordres.

	Mark et Paula poussèrent un soupir de soulagement dissimulé tandis qu'ils retrouvaient le peu de sang-froid qu'il leur restait, attaquaient leurs melons et, tout en souriant et en réfléchissant nerveusement à toute vitesse, essayaient quelques mensonges pour voir.

	Étant donné que tous avaient été tués dans l'explosion qui avait liquidé Wellington Trent et une partie considérable de son organisation quelques minutes auparavant, la nouvelle de l'événement n'était pas encore parvenue à son fils.

	Lara se demanda d'abord si le coffre en plomb avait été trouvé, et si la bombe avait bien explosé comme prévu. Et, si c'était le cas, si Wellington avait été assez proche pour apprécier sa fonction mortelle, et, si c'était le cas, si son fils Martin était déjà au courant de l'événement. Et s'il l'était, si ses soupçons quant à la responsabilité de Lara s'étaient déjà précisés. Comme ni son langage corporel ni son ton verbal n'indiquaient qu'il avait connaissance du possible gros bang, Lara fit de son mieux pour chasser toute cette affaire de son esprit en s'abandonnant complètement aux conséquences coquines qui s'étaient développées jusqu'à présent.

	« Autant en tirer le meilleur parti. »

	Ses yeux supplièrent Trent Jr. de tirer pleinement avantage de la situation. « Mon Dieu qu'il est - magnifique. »

	Quant à Gwenn, tout ce qu'elle pouvait faire était de devenir de plus en plus excitée et d'appliquer sa formation d'enquêtrice privée en fixant la fenêtre dans l'espoir qu'un point de repère ou deux divulguerait leur localisation en cours.

	« Enfin nous nous rencontrons », brisa la glace du silence qui s'installait entre les trois. « Mon père a tendance à être très secret chaque fois que votre nom est mentionné », informa Martin Trent. « Mais j'ai fait mes devoirs sur vous et j'ai attendu la situation idéale pour rencontrer l'indomptable Mademoiselle Cross. »

	Lara se tortilla de manière provocante, espérant détourner la conversation de ses conclusions évidentes. « Muh », indiqua-t-elle, comme pour dire, « Parlons, puis baisons. »

	Mais Martin n'était pas du genre à précipiter les choses en ce qui concernait les nouvelles relations, professionnelles ou autres.

	« Si je ne savais pas à qui j'ai affaire », remarqua-t-il, « je dirais que vous essayez de me séduire. »

	Lara n'admis ni ne nia l'idée.

	« Je vois », dit son plus récent protagoniste. « Je dois dire, vous deux êtes remarquablement bien dotées, et, à en juger par les apparences, vous semblez vous amuser à un point que je trouve extrêmement appétissant, compte tenu des détails stressants de la situation. »

	Il alluma un cigare et se renversa contre son siège, écartant davantage les jambes tandis qu'un flash-back envahissait sa pensée. « Si l'Évêque était ici, il saurait quoi faire de vous deux. »

	L'attention de Gwenn devint soudainement aiguë lorsque la remarque inspira quelques flash-backs personnels. Ils éclaboussèrent l'écran de visualisation de sa mémoire sous la forme d'extraits favoris de magazines mettant en scène l'artiste bondage Bob Bishop, dont le travail légendaire l'avait fait saliver et dont elle avait tiré un plaisir par procuration depuis plus d'années qu'elle n'aimait l'admettre.

	Martin Trent souffla quatre ronds de fumée en direction de Lara. « Maintenant, Mademoiselle Cross, y a-t-il quoi que ce soit que vous aimeriez avouer après m'avoir remercié d'avoir payé votre rançon et de vous avoir sauvée d'un sort pire que la mort ? »

	« Muhuh ! » acquiesça Lara frénétiquement, espérant qu'il retirerait le bâillon sur-le-champ. « Mais qui diable est Bob Bishop ? »

	« Bien. Gardez cette pensée jusqu'à ce que nous soyons installés dans un endroit plus approprié. »

	C'est alors que le portable de Martin sonna.

	« Oui ? »

	Lara observa son expression passer lentement de la satisfaction de soi à un choc sans mélange.

	« Répétez ça. »

	Lara fit de son mieux pour dissimuler sa peur en imitant le langage corporel insouciant de Gwenn. Ce faisant, le feu plus bas devenait plus intense, participant à la dissimulation d'une manière qui servait à la fois ses objectifs immédiats et son auto-stimulation.

	Martin mit fin à l'appel et atteignit l'interphone de la limousine. « Garez-vous sur le côté. »

	Pour le reste du trajet, où qu'il soit, il s'assit à l'avant avec Dent Chalmer, passant des appels et se ressaisissant tandis que la nouvelle de la mort de son père s'ancrait en lui et faisait passer sa réflexion à la vitesse supérieure.

	Les sœurs Karns étaient arrêtées à un feu rouge. Kathryn eut une pensée.

	« Tu veux tenter la double peine ? »

	« Tu as lu dans mes pensées », affirma Debra tout en attrapant son portable.

	Les filles du harem retiraient les assiettes du plat principal de la table de la salle à manger du Sheik lorsque Paula Trace répondit à l'appel. « Oui ? »

	« Nous avons été détournées. »

	Paula sourit. « Salut. Comment vas-tu ? » Elle se leva alors de table et se dirigea vers les toilettes. « Veuillez m'excuser, n'est-ce pas ? » Sa serviette tomba au sol.

	Achmed sourit et agita la main comme si, s'il ne l'avait pas fait, Trace n'aurait pas été autorisée à quitter sa présence. Il se tourna alors vers Mark et dit : « Retirons-nous au bureau pour le café ? »

	« Des gens que nous connaissons ? » demanda Paula après s'être enfermée dans les toilettes et avoir abandonné l'expression placidement cordiale qu'elle générait artificiellement depuis son arrivée.

	« Nous n'en avons aucune idée », admit Debra. « Ils portaient des cagoules et ont agi avec un préjugé extrême et professionnel. »

	« Des accents ? »

	Deb esquisça un sourire. « Des Aussies. »

	« Australiens ? »

	« Ouais. »

	La mémoire de Paula fit marche arrière jusqu'à la vente aux enchères. « Fils de pute. »

	« Que voulez-vous que nous fassions ? »

	« Ne bougez pas », dit Trace avant de fermer le portable, de se regarder avec colère dans le miroir de la salle de bains et de chuchoter fort : « Merde ! »

	« Oh non, nous n'avons pas été blessées ou quoi que ce soit », se moqua Debra Karns en elle-même alors qu'elle sortait de son personnage, raccrocha le téléphone et se tourna vers sa sœur. « Tu as des idées ? »

	« Oui, mais il faut faire demi-tour et récupérer le fourgon d'abord. »

	« C'est exactement ce à quoi je pensais. »

	Paula attendit encore quelques minutes avant de sortir de la salle de bains. Alors qu'elle traversait la salle à manger, elle remarqua sa serviette sur le sol à côté de sa chaise et regretta cette maladresse, qui avait probablement appris au Cheik quelque chose concernant l'effet de l'appel téléphonique sur la faillibilité de Trace. « Merde. »

	Mark Bower et le Cheik tiraient sur leurs cigares de La Havane lorsque Paula les rejoignit dans le bureau. Un ballon de cognac attendait qu'elle en profite alors qu'elle s'asseyait, croisait les jambes et attendait que quelque chose se développe.

	« Je sais que nous avons un accord, commença Achmed, mais j'en ai un meilleur. Aimerez-vous gagner le double de ce qui se trouve dans cette sacoche en cuir ? » Elle était posée au sol à côté de lui. « Mademoiselle Cross est en possession de certaines informations auxquelles je souhaite avoir accès. Étant donné que votre organisation est plus apte à extraire des données d'agents de sa persuasion réticente, et que la mienne est mieux préparée à utiliser ces informations, peut-être seriez-vous intéressés à ajouter un codicille à notre accord qui maintiendrait cette opération sur une voie plus profitable et professionnelle. »

	Mark et Paula échangèrent des regards et adoptèrent des expressions qui suggéraient qu'ils étaient modérément intéressés par la proposition d'Achmed.

	Mark joua avec son cigare un moment avant de dire : « Dites-nous en plus. »

	Vingt-Trois Minutes Plus Tard

	Il vint à l'esprit de Lara que, puisque ni elle ni Gwenn n'avaient été bâillonnées, leurs nouveaux propriétaires n'étaient pas si soucieux que cela de la sécurité, une observation qui tendait à conforter sa crainte d'être liquidée ou vendue à un autre salaud si les choses tournaient mal.

	Les liens aux coudes n'avaient pas encore été défaits, ce qui les amena toutes deux à supposer, aussi, que Martin Trent n'était maintenant plus le moins du monde préoccupé de maintenir leurs zones de confort hors du territoire de la surchauffe.

	Lara regarda Dent suspendre les poignets de Gwenn à un anneau dans le plafond de la cave de la demeure de deux étages que Dent Trent louait pour son maître lorsque ce dernier était d'humeur à jouer avec les diverses prostituées qu'ils utilisaient toutes deux pour assouvir leur passion pour le sexe tordu. Une barre d'écartement séparait ses chevilles de bien plus d'un mètre vingt.

	Lara avait déjà été attachée dans exactement la même position, directement en face et faisant vis-à-vis à Gwenn, à environ un mètre cinquante de distance. Des treuils fixés aux murs opposés derrière elles veillaient à ce que les deux demoiselles soient élevées à une hauteur désirée tandis que Martin observait et disait ce qu'il pensait.

	« La pièce et la cave sont insonorisées, mais les bâillons resteront en place jusqu'à ce que vous soyez prêtes à me dire ce que je veux savoir. »

	« Merde », pensa Lara, car elle savait que si elle pouvait exprimer les divers scénarios que le trajet en limousine lui avait laissé le temps d'élaborer, il y aurait peut-être un espoir pour la concrétisation d'un compromis trompeur, voire quatre.

	Un bloc de glace d'un pied carré était posé sur le sol entre Dolan et Cross. Un gallon de peinture avait été placé dessus. Une fine chaîne partait du centre du lien de mamelon de Lara, passait sous l'anse fine comme du fil de fer de la boîte, et remontait jusqu'au centre du lien de Gwenn. La cheville droite de Lara était attachée à la gauche de Dolan, et la gauche à sa droite, ce qui ne permettait qu'un mouvement vers l'avant, complétant ainsi la configuration périlleuse-dans-tous-les-cas d'une manière qui suggérait que leurs ravisseurs étaient plus que simplement compétents, en ce qui concernait l'art de la torture par bondage.

	La fraîcheur de la pièce garantissait que la glace fondrait beaucoup plus lentement que si l'installation avait été montée n'importe où ailleurs dans la maison, et encore moins pendant la chaleur étouffante de la journée.

	« Aïe ! » commenta Lara lorsque la plus grande partie du mou dans sa ligne de suspension fut enlevée par le treuil et que l'ajjustement transmit ses conséquences à l'augmentation de la tension autour de ses mamelons.

	« Secouez simplement la tête quand vous êtes prêtes à manger le morceau », dit Trent alors qu'il se plaçait derrière Lara et commençait à peloter son exquis postérieur. Dent fit de même avec celui de Gwenn.

	À part les talons, les deux femmes étaient maintenant nues et dégoulinantes d'abandon sensuel et d'une frustration extrême.

	« Allez-vous, oui ou non, me dire ce que cherchait papa avant que cela ne lui coûte la vie ? »

	« Muh ? » Lara fit de son mieux pour paraître surprise, tandis que Gwenn levait les yeux et regardait intensément dans ceux de sa nouvelle amie.

	« Avez-vous une idée de qui a pu être responsable ? »

	« Muh », dit Cross en secouant la tête négativement.

	Lara contrôlait évidemment la situation de manière conjointe, mais son raisonnement oscillait entre deux agendas diamétralement opposés, le premier et actuellement prédominant étant d'atteindre une sorte de conclusion orgasmique. Le second, de s'échapper sans divulguer les informations top secrètes que Martin Trent était déterminé à extraire de sa nouvelle jouet. Les deux priorités avaient depuis longtemps été étiquetées interchangeables, une réalisation que Lara avait du mal à justifier vis-à-vis de son discernement normalement professionnel.

	Une gifle puissante sur les fesses initia officiellement l'interrogatoire. Dent emboîta le pas alors qu'un coup après l'autre témoignait de la détermination que Martin et Dent avaient fait de leur mieux pour dissimuler.

	« Je sais que, à un degré ou à un autre, vous appréciez toutes les deux cet événement, poursuivit Trent tandis que lui et son fidèle complice fessaient comme des sauvages leurs détenues réticentes. … Mais le plaisir de notre compagnie disciplinaire prendra bientôt une toute nouvelle tournure à mesure que la soirée avancera… (FESSE !) Alors pourquoi ne pas vous épargner cet inconfort punitif en coopérant avant que les choses ne deviennent VRAIMENT (FESSE !) incontrôlables. »

	Sans attendre de réponse, il marcha vers un mur, où il prit deux cravaches en cuir dur, en lançant une à Dent alors qu'il se positionnait derrière Lara et continuait sa diatribe feutrée, mais ponctuée de coups.

	« Si vous ne me dites pas ce que je veux savoir avant que nous nous lassions d'endommager temporairement ces magnifiques fesses, nous vous laisserons simplement dans cette position pendant une demi-heure à la fois jusqu'à ce que vous le fassiez. »

	« MMMMUHUHU !! » hurla Lara.

	« Dois-je prendre cela pour un oui ? »

	Elle secoua la tête avec véhémence.

	« Peut-être devrions-nous les double-cheviller pendant que nous y sommes », dit Trent. « Je les veux sexuellement épuisées et vidées de leur dernière once de satisfaction plaisante avant de leur faire apprécier pleinement tout le poids de leur dilemme. »

	Lara tressaillit de manière incontrôlable à la perspective de se voir enfoncer quelque chose d'autre que la bite de Martin Trent dans l'anus et la chatte. D'un autre côté, Gwenn repensa à la nuit où elle avait vécu pour la première fois le double-chevillage et fit de son mieux pour ne pas trahir l'augmentation soudaine de l'activité hormonale en forme de dôme de lave entre ses cuisses.

	L'appel que Debra Karns avait passé plus tôt à Wellington Trent pour organiser le second enlèvement de Lara et Gwenn avait été intercepté par son fils Martin lorsqu'il s'était vu refuser l'accès à la cabine dans laquelle l'ouverture du coffre gainé qui avait explosé au visage de son père avait eu lieu. Il avait utilisé ce verrouillage à son propre avantage en fouillant dans les dossiers, tiroirs et autres affaires de Wellington. Lorsque le téléphone du bureau avait sonné, il l'avait décroché et avait imité son père, mettant ainsi en place la rencontre et l'échange subsequent qui eurent lieu dans l'allée. Tout ce qu'il avait à faire était d'attendre dans la voiture de Kathryn derrière le studio des ventes, fournir le second fourgon identique et loué avec son chauffeur pour tromper Paula et Mark en leur faisant croire que le vrai était toujours derrière eux, et se procurer une mallette remplie de billets de vingt dollars.
Maintenant que la nouvelle de la mort de Wellington lui était parvenue, et que Lara et Gwenn étaient dans ses griffes très compétentes, Martin le regrettait à moitié, mais savait que, s'il ne l'avait pas fait, il aurait également été réduit en miettes. Tandis qu'il martelait le cul de Lara avec la cravache en cuir, la frustration de ne pas savoir exactement ce qui se passait entre Cross et son père, couplée à la fâcheuse complication de sa mort, prit une profonde immédiateté.

	« MMMUHUH ! »

	« MMMUHUHUH ! »

	Dix coups, à intervalles de quatre secondes, servirent bien à initier les deux demoiselles aux déconcertantes réalités à venir.

	« Laisse-nous », dit Martin Trent à Dent Chalmer. « Et ferme la porte derrière toi. »

	Lara sentit immédiatement une main qui descendait lentement le long de la raie de son cul.

	« Mmmmmm », approuva-t-elle tandis que ses doigts dansaient sauvagement au-dessus de sa tête et que la piqûre de la jalousie envahissait les délibérations observatrices de Gwenn.

	« Dis-moi ce que je veux savoir, chuchota Martin, et je te donnerai tout ce que ta chatte dégoulinante peut supporter. »

	Le majeur de sa main droite jouait avec la crevasse de Lara pendant qu'il parlait. « Décide autrement, et nous vous laisserons toutes deux mourir sur place. »

	La titillation continua pendant encore quatre minutes avant que Trent ne baisse son pantalon et ne presse son érection dure comme la pierre contre et entre les fesses de Lara en disant : « Alors ? »

	Sa victime désormais totalement incontrôlable se tordit sauvagement contre la pression taquine tandis qu'elle baissait et secouait la tête en signe de « NON ! ». Gwenn fit de même, mais pour des raisons différentes.

	« Dent ! » cria Trent tout en remontant son pantalon. « Quand nous reviendrons, nous doublerons la dose à vingt coups de cravache, et nous la doublerons toutes les demi-heures jusqu'à ce que vous décidiez d'écouter la raison. » Il se tourna ensuite vers son partenaire en crime en sortant de la pièce : « Enlève les balles de bâillon, double-cheville-les solidement et laisse la porte ouverte. »

	Il ralluma ensuite son cigare dans le couloir et écouta les gémissements et les grognements de ses victimes alors que Dent appliquait les chevilles vibrantes adaptées au secteur et ajoutait son grain de sel aux festivités.

	« Il est très gâté. S'il n'obtient pas ce qu'il veut, il me dit de le lui obtenir. Nous garderons les portes ouvertes. Criez simplement 'oncle' quand vous serez prêtes à chanter. »

	Lara n'avait jamais été simple- OU double-chevillée auparavant, ni une cravache en cuir maniée avec perversité n'avait jamais fait son œuvre sur ses fesses fermes et toniques. Ajoutez à cela les exigences imposées à ses jambes et à ses bras ainsi qu'à ceux de Gwenn par les attaches des mamelons et des chevilles et leurs demandes lentes mais toujours insistantes, et ce que nous avions ici était une expérience sans précédent qu'elles n'oublieraient pas de sitôt, si, en fait, elles vivaient pour s'en souvenir.

	« ALLEZ VOUS FAIRE FOUTRE !!! » hurla Lara Cross dès que sa bâillon sauta.

	« Ouais-ouais-ouais, bla-bla-bla », dit Martin Trent tout en montant les escaliers de la cave et en décidant de lui défoncer la cervelle après avoir découvert tout ce qu'il y avait à savoir de la femme avec laquelle son père avait été en concurrence infructueuse et criminelle ces cinq dernières années et demie.

	 


Troisième partie

	Ni Lara ni Gwenn ne se dirent un mot pendant les trois minutes environ qu'il leur fallut pour arriver simultanément à l'extase implosive de leur délire imposé. De temps en temps, elles levaient les yeux pour voir comment l'autre s'en sortait. Les godes vibrants / godes-ceinture et les plugs avaient été réglés sur une oscillation basse, donnant à l'expérience une lenteur qui les faisait devenir folles, littéralement, au point de convaincre Lara qu'elle n'aurait plus jamais de rapports sexuels à moins que son amant ne soit un expert en bondage avec cordes.

	La cruauté du dispositif apparut lentement à leurs attentions indivises lorsque la pleine mesure de son intention douloureuse éclipsa complètement le plaisir de leur dernière goutte de résolution orgasmique.

	« BON SANG !! »

	Toutes deux firent peu pour supprimer l'aspect oral de l'épreuve, ce qui ne fit qu'accroître le plaisir de l'autre par une sorte de duo empathique qu'aucune des deux n'avait jamais interprété auparavant. Ainsi, plusieurs minutes après leur seconde suspension forcée de la soirée, toutes deux baissèrent la tête et firent de leur mieux pour se rendre aussi intolérablement inconfortables que possible.

	« Tu vas bien ?

	— Chut chut chut chut chut », chuchota Gwenn Dolan, avec un regard circulaire, lorsque son côté professionnel suggéra que la pièce avait pu être mise sur écoute.

	Lara comprit immédiatement et plia un peu les genoux pour créer du mou dans la longe des mamelons, ce qui entraîna une augmentation de l'angle dans les deux aisselles. Pendant ce temps, une flaque s'était formée et commençait à s'étendre à la base du bloc de glace. Puis vint la douleur sans cesse croissante dans leurs fesses, leurs cous, leurs épaules, leurs pieds, leurs coudes et leurs poignets. Alors qu'auparavant, les plugs vibrants étaient une stimulation bienvenue, ils prirent maintenant une présence moins appréciée, et continuèrent ainsi à mesure que l'intensité de chaque réplique orgasmique diminuait et entrait dans les domaines de la distinction douteuse. Leur production audio, elle aussi, changea lentement pour refléter une insatisfaction devant laquelle tout passant non averti aurait immédiatement grimacé et aurait tenté de faire quelque chose avec une sorte de soin médical présumé. Mais il n'y avait pas de passants, et il n'y en aurait pas avant que Martin Trent et Dent Chalmer n'aient extrait la localisation de ce qu'ils ne pouvaient que deviner être une sorte d'artefact ou un tombeau contenant un trésor valant des millions, voire des milliards de dollars.

	« Elle ne poursuit jamais rien qui n'en vaille la peine », assura le nouveau multimillionnaire à son avocat au téléphone.

	Pendant que Martin Trent s'occupait de ses affaires, Dent Chalmer écoutait attentivement les événements du sous-sol through son casque sans fil et supposa que les filles étaient au courant de son utilisation. Pendant ce temps, à moins de la longueur d'un terrain de football, Rob Banks localisa le signal émetteur de Gwenn et pensa : « Waouh, j'adore la façon dont ce club joue. »

	Lui et Gwenn s'étaient inscrits quelques semaines auparavant à une sorte d'excursion underground de type téléréalité, dont la trafiquante d'esclaves Paula Trace avait eu vent et avait décidé de faire une opportunité en or en y participant en tant que vilaine dans ce que ses cibles sans méfiance pensaient être un simple exercice intense dans l'art subtil du jeu de rôle de demoiselle en détresse.

	« Mieux vaut vérifier le sous-sol d'abord », estima Rob après avoir enfilé une ceinture utilitaire et une tenue tout droit sortie d'un vieux film de James Bond.

	Quant à Paula et Mark, comme seule la première était au courant du détournement, elle fit de son mieux pour contrôler leurs négociations avec le Sheik et lança à son partenaire un coup d'œil latéral informatif dès que possible.

	« Vous avez un accord », lâcha-t-elle avant que le manque de renseignements à jour de Mark ne puisse aggraver encore le pétrin dans lequel ils se trouvaient. Elle se leva vivement, tendit la main vers celle du Sheik, se retourna et lança à Mark un regard qui lui assura qu'ils devaient quitter la pièce enfumée au plus vite. Afin de ne pas éveiller les soupçons, Paula prit son temps pour montrer le chemin jusqu'à la Jaguar, et ne dit rien jusqu'à ce qu'elle ait franchi la porte de l'aéroport dans une direction qui leur offrirait la limite de vitesse la plus élevée.
Elle parla la première. « Fils de PUTE !!!

	— Quoi ? »

	Après avoir localisé et étudié l'activité des deux seuls « joueurs » aux premier et deuxième étages de la maison, Rob Banks trouva une fenêtre de cave et estima que c'était la meilleure façon d'entrer là où le signal émetteur indiquait la localisation de Gwenn. Il coupa un petit trou dans la vitre, déverrouilla silencieusement la targette, et entra, le dos en premier. Après avoir inspecté la disposition des lieux, il supposa que la porte ouverte au bout du couloir était le meilleur endroit pour commencer sa recherche. Jetant la prudence au vent, il prit un risque calculé, basé sur la préoccupation de Martin et Dent avec ce qu'ils faisaient, et sur un instinct viscéral qui faillit rarement à son sens du timing hautement aiguisé. Un coup d'œil vers le haut de l'escalier et une vérification sonore, pour s'assurer que ses « ennemis » n'avaient pas changé de position, firent que Rob s'éloigna de la fenêtre, descendit le couloir et entra dans la pièce à la porte ouverte.

	Comme le silence avec lequel il se déplaçait lui offrait un avantage de surprise, et comme les yeux de Gwenn et Lara étaient fermés, la tête baissée, Mark savoura la situation tranquillement tandis qu'une érection injectait son influence perturbatrice dans le mélange.

	« Où est le pistoler à bestiaux ? » demanda Martin alors que lui et Dent montaient l'escalier et commençaient à se retrouver aux prises avec des érections qui leur étaient propres.

	« Je vais le chercher », dit son chauffeur / homme à tout faire.

	Gwenn et Lara tressaillirent d'appréhension lorsqu'elles entendirent l'échange sans ambages. « Putain de merde ! » pensèrent-elles simultanément.

	« Eh bien maintenant », sourit Martin avec sarcasme en ramassant la télécommande et en attrapant son entrejambe. « Qu'avons-nous ici ? Toutes épuisées et souhaitant ne jamais être nées, j'espère ? »

	Rob écouta attentivement tandis qu'il observait through la porte entrouverte d'un placard. Son cœur battait la chamade, mêlant peur plaisante et délice de fantasme assouvi, tandis que la distraction grandissante plus bas rendait toute pensée claire et pratique presque impossible. « Cool. »

	« On dirait que vous n'êtes plus qu'à quelques minutes d'une fonte totale », lança Martin en baissant les yeux vers la flaque sur le sol et l'effet que plusieurs livres de pression de la longe avaient sur les mamelons de ses victimes.

	Ni Gwenn ni Lara n'ouvrirent les yeux ni ne levèrent la tête alors qu'elles continuaient à faire des ajustements d'inconfort et à se perdre dans l'instant présent à un degré que seule plusieurs années de méditation peuvent générer dans des circonstances plus favorables. Dent mit les vibrateurs sur leurs réglages les plus élevés et nota soigneusement la situation alors qu'il se tenait à côté et attendait les intentions de son patron.

	« Je me demande si ces lapines ont encore une ou deux fellations à nous offrir avant que nous ne les poussions dans la dimension parallèle. »

	« Bâtards ! » pensa Lara.

	C'est alors que le portable de Martin sonna… « Oui ?… Je vois. Donnez-moi dix minutes. » Il raccrocha et se dirigea vers l'escalier. « Nous nous occuperons d'elles plus tard. Rejoignez-moi devant dans deux minutes. »

	Sans le moindre mot ou expression révélatrice, Martin Trent et son fidèle compagnon quittèrent la cave et se dirigèrent vers des destinations inconnues.

	« Excellent », pensa Rob Banks alors qu'il baissait son pantalon et entreprit de se soulager d'une distraction qui pourrait potentiellement faire échouer la partie si elle n'était pas immédiatement traitée.

	Les sœurs Karns attendaient depuis sept minutes lorsque Paula et Mark se garèrent sur le parking à l'arrière du studio de ventes aux enchères de Sasha.

	« Cela devrait être amusant », estima Kathryn.

	« Je parlerai à ta place », assura Debra alors que toutes deux devenaient plus excitées et plus déterminées à devenir millionnaires du jour au lendemain.

	Chacune arborait des preuves d'avoir résisté – des pansements sur le visage et des déchirures dans leurs vêtements – auxquels Paula et Mark ne prêtèrent aucune attention whatsoever. Sasha Nash attendait dans la salle de contrôle du studio de vente. « Et maintenant ? » se demanda-t-elle après avoir été rappelée alors qu'elle rentrait en voiture chez elle par un appel de Trace.

	« Les Australiens ont détourné notre butin », informa Paula dès qu'elle, Mark et Sasha entrèrent dans le studio. « Depuis combien de temps faites-vous affaire avec eux ? »

	Kath et Deb sourirent avec allégresse, car elles savaient que la connexion australienne n'avait jamais acheté au Caire auparavant, ce qui rendait quasi impossible de remonter jusqu'à leur localisation.
« Vous avez un plan maintenant ? » demanda Kath.

	« Oui. On improvise jusqu'à ce qu'une autre opportunité en or se présente. »

	L'ouïe supersonique de Gwenn perçut la respiration lourde dans le placard bien avant que Rob ne se présente à elles avec un couteau à la main. Un passe-montagne cachait son identité. Il ne dit rien alors qu'il ouvrait le couteau à cran d'arrêt et s'approchait.

	« Oh-merde », se lamenta Lara.

	« Ne t'inquiète pas », soupira Gwenn Dolan. « Nos prières ont été exaucées. »

	Tout ce que Cross trouva à dire fut un incrédule « Hein ? »

	« J'étais là quand il a acheté cette stupide tenue », sourit la détective privée. « Dépêche-toi, chéri. Nous n'avons pas une seconde à perdre, et tais-toi. Il y a une réelle possibilité que cette conversation soit soit enregistrée, soit surveillée. Et détache-la d'abord. C'est elle qui est attachée depuis le plus longtemps. »

	La manière intelligente dont Rob Banks détacha ses « compagnes de jeu » assura et réconforta Lara en lui faisant savoir qu'elle et Gwenn étaient entre des mains très compétentes. Lorsque Dolan fut enfin capable de se tenir droite, elle lança à Rob un regard entendu, du genre 'quoi-de-neuf', et piqua : « Qu'est-ce qui t'a pris si longtemps ?

	— … Euh, je n'ai pas pu faire autrement. »

	Étant donné la possible mise sur écoute, les sept minutes et demie que Rob avait prises pour éjaculer sa passion through la fente de la porte du placard avaient involontairement augmenté la distance entre eux et Martin Trent, qui, pendant qu'ils parlaient, écoutait chaque mot à l'arrière de sa limousine.

	« PUTAIN ! »

	Pendant ce temps, de retour chez le Sheik, la nouvelle de la mort fracassante de Wellington Trent parvint à ses oreilles.

	« Intéressant ; très intéressant », pensa Achmed avant de recevoir un autre rapport sur l'emplacement de la Jaguar rouge, à laquelle un dispositif de repérage avait été attaché par l'un de ses opératifs. Dans leur hâte et leur désarroi, ni Mark Bower ni Paula Trace n'avaient pris la peine de le scanner lorsqu'ils étaient à une distance sûre du 747.

	Par souci de bienséance, et étant donné que, compte tenu de la possible surveillance audio, il n'aurait pas été judicieux de perdre du temps à chercher de quoi s'habiller dans les étages supérieurs de la maison, Gwenn et Lara décidèrent de ne pas retirer les plugs sanglés. L'une portait le T-shirt de Rob ; l'autre, son haut noir.

	« On va où ? » demanda Banks, torse nu, alors qu'ils s'entassaient tous dans un SUV de location.

	Gwenn se tourna vers Lara qui, tout en faisant de son mieux pour trouver une position indolore où s'asseoir, haussa les épaules comme pour dire : « Vous en savez autant que moi. »

	La conversation qui s'ensuivit révéla ce qui se passait réellement à Rob, qui, de temps à autre, commentait par un « Wow » stupéfait tandis qu'ils quittaient la ville à une vitesse discrète tout en rassemblant tous les faits de l'affaire pour parvenir à une compréhension cohérente de leur partenariat forcé et quelque peu bizarre.

	« On nous a piégées », résuma Gwenn tout en essayant de ne pas mettre trop de poids directement sur les dix empreintes de lanières que Dent avait si magistralement et joyeusement infligées à son postérieur parfait.

	« On dirait bien », approuva Rob lorsque tous les morceaux du puzzle pointaient vers cette conclusion logique. « Heureusement que nous n'avons parlé à personne du buteur. »

	Lara ne prit pas la peine de demander qui « ils » étaient et comment Trace, à part avoir été initialement engagé par Wellington Trent pour faire de la surveillance, s'insérait dans leur équation. Gwenn remarqua la jauge de carburant pleine sur le tableau de bord et se renversa dans son siège avec un soupir de soulagement extrême. Il y avait encore deux autres bidons d'essence de cinq gallons à l'arrière du VUS. Une heure et demie plus tard, ils quittèrent la route principale et roulèrent encore plusieurs minutes avant de s'arrêter devant un campement bien dissimulé. Un énorme véhicule de loisirs dominait le paysage de la cachette, derrière lequel une série de rochers de quatre à quarante-cinq pieds de haut maintenait la présence du site bien cachée de la route de terre, distante d'un demi-mille, qui les y avait amenés.

	« Home sweet home », sourit Gwenn avant d'étreindre et d'embrasser son petit ami de dix-neuf mois.

	Lara s'était endormie depuis longtemps sur la banquette arrière. Le compte-rendu post-mission et l'épreuve qui le détaillait étaient simplement plus que ce que son corps et sa pensée submergée pouvaient supporter, surtout concernant l'aventure de jeu de rôle bondage et discipline qui avait mal tourné, que ses nouveaux amis avaient révélée en la racontant.

	« Suis-je tombée dans une sale merde, ou quoi ? » songea-t-elle juste avant de somnoler.

	Gwenn et Rob pensaient la même chose concernait la merde de Lara.

	Après avoir passé plusieurs appels exploratoires, l'équipe de Paula décida d'aller se coucher et de se regrouper. L'un de ces appels signala le vol du fourgon à l'agence de location. Kath et Deb l'avaient conduit et laissé sur le parking de l'aéroport pour créer une diversion de plus et détourner toutes les personnes concernées de la piste de l'emplacement de Lara et Gwenn. La nouvelle de la désintégration bombastique de Wellington Trent parvint également à la connaissance de Trace et Bower. Bien sûr, aucun ne soupçonna que Lara avait quoi que ce soit à voir avec cela, compte tenu des chronologies et des récents développements entourant cet événement inattendu.

	« Je me demande de quoi IL s'agissait », dit Mark.

	Paula ne pouvait que se le demander aussi. « Je devine que la merde qu'Achmed veut que nous extorquions à Cross vaut peut-être la peine d'être tuée pour l'obtenir. »

	Sasha Nash attendit que ses inquisiteurs quittent le studio avant de passer elle-même quelques coups de fil, et était au téléphone avec l'Australie lorsque quatre opérationnels cagoulés firent irruption dans ses locaux, chloroformèrent l'entrepreneure stupéfaite et démontèrent l'endroit.

	« Attachez-la nue », dit le chef des sbires avant de passer un coup de fil et de penser, tout en inspectant toute la corde et autres accessoires dans le studio. « Sympa. »

	Après avoir rendu compte, il se tourna vers son équipe et dit : « Une liaison en boule, avec les bras attachés dans le dos, et assurez-vous que le bâillon ne nous donne aucune raison de nous inquiéter. Faites de la place dans le coffre et mettez-la dans un de ces sacs. » Il pointa les sacs postaux que Trace et Bower avaient utilisés pour transporter Lara et Gwenn au studio.

	Le lendemain matin, Paula et Mark apprirent l'emplacement du fourgon entre les tasses de café et les rapports téléphoniques des sources de renseignement infructueuses qu'ils avaient contactées la veille.

	« Elles ne peuvent pas avoir simplement disparu », pensa Trace. « Et je ne pense pas qu'elles aient quitté le pays, peu importe ce que le fourgon sur le parking de l'aéroport pourrait suggérer. Nous aurions dû avoir des nouvelles de Sasha à l'heure qu'il est. C'est la seule qui n'ait pas encore donné de signe de vie. Peut-être qu'elle a obtenu une piste brûlante et qu'elle la suit à l'instant où nous parlons. »

	Tout ce que Mark Bower pouvait penser était : « Si quelqu'un peut la trouver, c'est elle. »

	Gwenn insista pour que Lara dorme dans le grand lit du camping-car, tandis qu'elle et son héros prirent un grand sac de couchage dans la tente de ravitaillement dressée contre la remorque U-Haul à l'arrière. Le lendemain matin, Rob prépara le petit-déjeuner pendant que les filles faisaient leur toilette avec une éponge et coiffaient leurs cheveux de la façon la plus pratique possible. Ils mangèrent tous voracement et sourirent avec satisfaction personnelle d'avoir surmonté leur circonstance périlleuse. On dit presque rien tout en dévorant une douzaine d'œufs, un paquet de bacon, une demi-miche de pain grillé, six tasses de café et un demi-gallon de jus d'orange.

	« Mieux vaut remplir le réservoir du générateur », dit Rob en se levant de table, laissant ses héroïnes à leur « discussion entre filles ». Pour des raisons évidentes, toutes deux avaient mangé debout.

	« Tu veux faire équipe ? » suggéra Lara.

	Gwenn sourit. « Avons-nous le choix ? »

	La question fut également répondue par un sourire. « Je suppose que non. »

	« Alors, de quel montant parlons-nous ici ? »

	« Cela dépend entièrement du gouvernement égyptien et de la détermination que soit eux, soit nous, déciderons d'avoir. »

	« De la détermination ? »

	Lara finit la dernière gorgée de son café et devint tout à fait sérieuse. « Je préfère appeler cela de la protection. Après tout, ceux qui font tout le travail de terrain et qui risquent leur vie ont bien droit à une récompense relative. Si nous jouons bien nos cartes, nous pourrions nous en sortir avec un partage 50-50 de, disons, un demi-milliard ? »

	« Wohoh », sourit Gwenn.

	Lara décida de ne pas avouer avoir fait exploser Wellington Trent et ses associés avant que l'histoire qu'elle avait subie entre les mains de sa méthodologie sans scrupules n'ait été pleinement révélée à ses deux nouveaux partenaires. Pendant qu'elles faisaient la vaisselle, elle suggéra quelques actions.

	« Premièrement, nous découvrons où Wellington Trent a planqué ce qu'il m'a volé, nous le reprenons, nous le vendons, et nous partageons les bénéfices pour nous donner une base de puissance monétaire et à vous deux une récompense pour m'avoir sauvé la vie. Ensuite, nous louons un énorme camion et nous prenons un trajet de dix heures. » Lara sourit à nouveau. « Au fait, où diable sommes-nous ? »

	Après avoir connu une carrière de actrice et de mannequin extrêmement réussie dans et autour du Moyen-Orient, Sasha Nash s'était tournée vers la production de vidéos de bondage, et ce depuis presque une décennie. Le lien avec le trafic d'esclaves avait évolué à partir des relations qu'elle avait développées avec des modèles qui n'avaient d'autre choix que de chercher des sugar daddies et autres, après avoir soit fui leur maison, soit s'être mises dans d'autres situations, dont Sasha ne chercha jamais à connaître les raisons.

	Comme le Sheik avait un faible pour le bondage, et comme l'argent impliqué était bien supérieur à ce que son entreprise pouvait générer instantanément, Sasha anticipait une retraite anticipée grâce aux tonnes d'argent qu'elle gagnait en tant qu'agent/commissaire-priseur. Le bouche-à-oreille matérialisa bientôt une clientèle considérable, ce qui hâta l'arrivée du jour où Sasha pourrait, avec la puissance monétaire d'un compte bancaire suisse substantiel, jeter son passé aux orties et disparaître très confortablement n'importe où sur la planète de son choix pour le reste de sa vie.

	Dès l'instant où ils se rencontrèrent, le Sheik eut un coup de foudre pour la beauté stupéfiante de Sasha, sa silhouette bien tonique et son assurance personnelle. Elle devint rapidement une obsession et la pièce maîtresse de la vie fantasmatique d'Achmed. Mais toutes ses avances avaient été contrecarrées, ce qui ne fit qu'accroître sa frustration aiguë. Au fil des années, la détermination du Sheik augmenta sans relâche, planifiant des orientations qui justifieraient amplement la nécessité de kidnapper, ligoter et bâillonner, et de jouir pleinement de la compagnie en détresse de la contenance de Sasha se tordant. Lorsqu'elle se réveilla de l'inconscience induite par le chloroforme, la première chose qu'elle remarqua fut à quel point les choses étaient sombres et humides. Alors qu'elle essayait de bouger ses membres, la genèse de sa situation revint en trombe hanter l'instant avec la prise de conscience de sa circonstance ligotée et bâillonnée. La sangle aux coudes dans le dos était particulièrement inconfortable.

	« Oh-wow », commenta Sasha Nash lorsque ses ondes cérébrales montèrent en flèche et que sa chatte se mit à palpiter et à jaillir d'une excitation effrénée.

	« Muh ! »

	La pièce où elle se trouvait s'emplit instantanément de lumière lorsque sa porte s'ouvrit à la volée et qu'un garde parla dans son interphone tenu en main : « Elle est réveillée. »

	« J'arrive tout de suite », répondit le chef de l'équipe de sbires.

	Une ampoule de 100 watts, au plafond, remplit soudain la cellule de six pieds sur six d'une illumination plus crue, provoquant chez Sasha un clignement des yeux et un frisson dans la connaissance de son incapacitation périlleuse. Deux hommes cagoulés, l'un avec une barre métallique épaisse à la main, entrèrent dans la pièce, la soulevèrent en position agenouillée et glissèrent la barre sous les cercles des cordes de liaison en boule qui couraient des épaules supérieures de Sasha jusqu'à ses poignets. Elle fut ensuite soulevée et emportée hors de la cellule, suspendue à la barre par un sbire à chacune de ses extrémités. Leur chef d'équipe apparut et les attendit plus loin. « Amenez-la dans la grande salle. »

	Une énorme cuve, recouverte de planches de deux pieds de large, dominait le centre du donjon. Sasha fut portée en haut d'un escalier de six marches et placée sur la planche centrale dans une posture agenouillée. La barre fut ensuite remplacée par plusieurs cordes d'élingage épaisses, qui furent ensuite attachées à un lourd crochet métallique pendant juste au-dessus. Sasha regarda autour de la salle, prenant soigneusement note des divers dispositifs de torture et autres qu'elle contenait. « Whoh. » Le bruit d'un moteur électrique précéda le resserrement des cercles de corde qui écrasaient la physionomie durement compressée de Sasha dans sa liaison en boule juste avant qu'elle ne soit soulevée d'un pied environ au-dessus des planches.

	« Retirez-les », ordonna l'homme en charge avec un accent non spécifique.

	Alors que chaque planche était retirée, un mouvement indistinct pouvait être détecté au fond de la cuve jusqu'à ce qu'elle soit rapidement et complètement découverte.

	« MMUHUH ! » hurla Sasha lorsqu'elle vit ce qui l'attendait en dessous. « Des serpents ! »

	Elle ne les supportait pas, ni les vers, ni quoi que ce soit leur ressemblant.

	« Tout le monde dehors », dit l'opératif en chef.

	« Maintenant, Mademoiselle Nash, voudriez-vous avoir l'amabilité de répondre à toutes mes questions avec véracité, en gardant à l'esprit que, si vous ne le faites pas, vous le regretterez à en mourir ? »

	Sasha secoua immédiatement et vigoureusement la tête de haut en bas dans un geste de coopération incontestable, tandis que sa chatte tressaillait et dégoulinait d'appréciation sensuelle pour son douteusement plaisante situation fâcheuse.

	« Connaissez-vous la localisation de Lara Cross ? »

	Elle n'avait toujours aucune idée d'où se trouvait la pilleuse de tombes, ni où elle pourrait être trouvée, alors elle n'indiqua ni un « oui » ni un « non » et espéra que son interrogateur comprendrait son sens.

	« Je vois », dit Chasheer, le Fou.

	Pendant qu'une fille de harem suçait et caressait son impressionnante érection, le Sheik Achmed Ben Shahad regardait par télévision en circuit fermé depuis le confort de son bureau dans son 747 et tira une autre bouffée de son cigare de cent dollars.

	« Abaissez-la à trois pieds des serpents », ordonna-t-il via le casque de Chasheer, « et laissez-la réfléchir à la question. »

	Alors que Sasha était lentement abaissée dans la cuve, sa libido devint folle de délibération menaçante pour sa vie et son premier orgasme atteignit la fin de sa mèche. Elle se débattit et se tordit sauvagement et devint totalement folle dans ses cordes tandis que son bourreau quittait la pièce, claqua sa porte et en poussa les trois verrous. Sasha fixa, les yeux exorbités, les plusieurs douzaines de serpents en contrebas et lâcha un « MUHMUHMUHMUH ! » déchirant.

	« Pourquoi diable n'ai-je pas simplement fait 'oui' de la tête ? »

	Une vague subtile de sagesse rendit parfaitement clair au trafiquant d'esclaves que quelque chose d'autre contrôlait la situation à ce point critique de communication. Après plus d'une décennie de production de vidéos de bondage, le moment était finalement arrivé où la Loi de Murphy et l'axiome toujours exigeant du « Tout ce que tu fais revient » fourrèrent leurs vilains nez dans l'équation des pires peurs de Sasha et de son fantasme le plus chaud. Une étrange bascule équilibrante d'émotion brute et de passion sensuelle la soustrayait à la nécessité de juger ou de commenter l'orgasme continu qui s'ensuivait.

	« Des caméras ? ! » remarqua-t-elle lorsque de petites fenêtres, découpées dans la cuve tous les 45 degrés, introduisirent des objectifs dans le kaléidoscope visuel et sensuel bizarre du premier fantasme de kidnappage devenu réalité de Sasha. Il n'y avait rien qu'elle puisse faire, à part attendre, espérer le meilleur et vivre son rêve le plus fou d'une manière qui faisait ressembler ses vidéos à une promenade de santé. Les spéculations de toute une vie sur la sensation que procurerait une véritable situation de demoiselle-en-détresse-dans-des-liens se révélèrent également ridiculement en deçà de ce qu'elle ne pouvait s'empêcher à la fois d'apprécier et de regretter intensément, à chaque seconde incroyable de son impossible épreuve qui s'écoulait.

	Chaque vidéo de bondage que la compagnie de Sasha ait jamais produite avait été commandée par correspondance et vue, à plusieurs reprises, par le Sheik. Ses préférées étaient celles écrites par Wanda Lust, le pseudonyme que Nash avait adopté afin de protéger son identité déjà moins que respectable. Sasha tâtonna instinctivement pour attraper sa corde d'entrejambe. Elle s'enfonçait excessivement profondément dans sa chatte palpitante. Compte tenu de sa concentration distraite, la tentative prit cinq bonnes minutes à accomplir, ne faisant qu'ajouter une frustration supplémentaire à la situation fâcheuse exaspérante lorsqu'elle réalisa que, peu importe comment elle manipulait la corde, il n'y avait rien qu'elle puisse faire pour optimiser son effet désiré plus qu'il ne l'avait déjà fait.

	« Abaissez-la lentement jusqu'à ce que je dise stop », dit le Sheik Achmed Ben Shahad à Chasheer, le Fou, qui regardait l'écran à cinq plans depuis sa salle de contrôle.

	Le Sheik dit ensuite « Plus lentement » à Tah Tah, l'esclave qui lui faisait la fellation.

	 


Quatrième Partie 

	Bien que l'expérience de Sasha Nash en matière de bondage fût vaste, tant en tant que modèle et amante, que productrice de vidéos et dominatrice, c'était de la roupie de sansonnet comparé à la situation périlleuse dans laquelle elle se trouvait désormais. En dépit du fait qu'aucun des serpents n'avait fait un mouvement vers elle tandis qu'elle s'élevait lentement dans la cuve, les spéculations sur ce qui se passerait quand ou si ses ravisseurs décidaient de descendre son corps frénétiquement frétillant jusqu'au sol continuaient à alimenter et à étendre la profondeur et l'intensité surprenantes des multiples orgasmes de Sasha.

	« Bon, » rationalisa-t-elle, « si je dois mourir, je ne vois pas de meilleure façon pour en finir. »

	C'est alors que le treuil arrêta la descente de Sasha à vingt-cinq centimètres environ de la grappe de serpents la plus proche. Plusieurs secondes d'anxiété passèrent avant qu'une porte, découpée dans la cuve, ne s'ouvre devant elle. Une silhouette encapuchonnée entra prudemment et marcha vers l'incertitude de Nash, frétillante de plaisir mais aussi d'anxiété. C'est alors qu'elle réalisa que les serpents n'étaient pas mortels. « Ouf ! »

	Un nœud coulant de bourreau, façonné dans du chanvre de trois centimètres et demi d'épaisseur, fut ensuite serré autour de son cou et noué à sa nuque. La silhouette visiblement masculine marcha ensuite avec précaution jusqu'à la porte et laissa Sasha à ses spéculations. Le treuil fut de nouveau actionné pour la soulever à une altitude qui permit à l'une des planches de la cuve d'être placée en travers et directement sous elle. Elle fut ensuite descendue sur celle-ci avant que la silhouette encapuchonnée, utilisant une perche de préhension de trois mètres, ne déloge le crochet du treuil des cordes du lien-boule. C'est alors que Sasha remarqua la substance collante et odorante sous ses jambes.

	« Du miel ? Mais pour quoi faire, bon sang ? »

	Tout le mou de la corde du nœud coulant fut retiré alors qu'un plat profond et couvert était placé au bout de la planche devant Sasha. Elle regarda tandis que son couvercle était retiré et que les deux hommes du donjon quittaient la pièce, verrouillant la porte derrière eux.

	« Et maintenant ? »

	Si la pression de la corde sur les tibias et les bras de Sasha s'était considérablement relâchée, l'inconfort d'être agenouillée sur la planche, et l'équilibre précaire qu'elle devait maintenir pour ne pas tomber rendirent les minutes qui suivirent extrêmement éprouvantes. La nature glissante du miel ajouta un élément périlleux de plus au dilemme, donnant à Sasha une raison amplement suffisante de croire que ce qui l'attendait pourrait être un rôle principal dans ce dont elle était maintenant presque certaine qu'il s'agirait d'une vidéo snuff.

	« MMMUHUH !! » « NOOOOOON ! » essaya-t-elle de dire et de penser lorsque le contenu du plat profond au bout de la planche se révéla à elle.

	« DES FOURMIS ?! »

	Il ne leur fallut pas longtemps pour flairer et se diriger vers la flaque de miel qui s'étendait de quelques centimètres au-delà des genoux de Sasha jusqu'à juste avant l'extrémité de ses orteils.

	« Il y a un autre plat plein d'elles derrière toi, » informa Chasheer, le Dérangé, depuis sa console.

	« Plus lentement, » dit Achmed à Tah Tah tandis qu'il absorbait chaque dernier détail de l'épreuve de bondage de Sasha en demoiselle en détresse, tira une dernière bouffée de son cigare cubain et sombra dans une légère stupeur de choc pré-orgasmique, à la limite.

	« Oui------oui------c'est parfait. »

	« Ce sont des fourmis magnans, » informa le Dérangé à sa victime via l'interphone de la console. « Les connaissez-vous un tant soit peu, Mademoiselle Nash ? »

	Elle les connaissait certainement, mais ne donnerait pas à son tortionnaire la satisfaction d'une réponse. Au lieu de cela, elle baissa la tête et pensa à « La Malédiction du Mubombo », une vidéo de bondage qu'elle avait tournée quelques années plus tôt dans laquelle les mêmes fourmis mangeuses d'hommes, bien qu'à titre fictif, étaient utilisées pour tourmenter une demoiselle attachée à des piquets. Le Sheik Achmed sourit avec satisfaction alors que des images mentales spontanées de cette vidéo ajoutaient à la magie ironique du moment. Chasheer poursuivit avec le briefing.

	« Il n'y en a pas assez pour vous manger vous et le miel en une seule séance - mais je suis sûr que leur effet global vous donnera une raison amplement suffisante d'envisager de vous pendre avant qu'elles ne soient rassasiées. Bien sûr, vous pouvez facilement éviter cette éventualité déplaisante en divulguant la localisation de Lara Cross. Souhaitez-vous reconsidérer votre position ? »

	« MMUHUHU!!! » hurla Sasha Nash, juste au moment où le Sheik déchargea sa formidable cargaison dans la gorge de Tah Tah et où l'assistante de confiance de Lara lui révéla, via une connexion cellulaire transatlantique, qu'Achmed avait acheté les bijoux que Wellington Trent lui avait volés.

	

	

	« Quoi ? » demanda Gwenn lorsque l'expression sur le visage de Lara indiqua clairement qu'elle était absolument furieuse.

	Cross referma son téléphone et annonça : « Nous pouvons oublier l'idée de récupérer mes biens prochainement. »

	« Ce qui signifie, » se souvint Dolan, « que nous avons perdu notre pécule de départ. »

	« Exact, » grimaça Lara alors qu'elle s'asseyait et regretta immédiatement ce mouvement alors que les lacérations sur ses fesses renforcèrent à la fois ses intentions de revanche et lui rappelèrent ce qu'elle et Gwenn avaient subi la nuit précédente.

	« De combien avons-nous besoin ? » injecta Rob Banks dans le nuage de fatalité qui soudain planait à l'avant du camping-car.

	Lara se leva et prit une profonde inspiration avant d'estimer : « Assez pour louer un hélicoptère pour plusieurs jours, acheter de la nourriture, de l'eau, des commodités et de l'équipement… 25, 30 mille, en liquide. »

	Le nuage s'épaissit.

	« Ou… » réalisa Lara alors qu'elle croisait les bras sous ses seins et baissait le menton.

	Gwenn s'assit doucement et demanda : « Oui ? »

	« Étant donné que personne ne sait où se trouve le site au trésor ni que vous avez ces véhicules à votre disposition, nous pourrious nous y rendre, rapporter quelques objets choisis au Caire, les vendre, louer l'hélicoptère, acheter plus de provisions et poursuivre. »

	Bob et Gwenn se regardèrent et hochèrent la tête.

	« Quand, » demandèrent les nouveaux amis de Lara, simultanément.

	« Maintenant ? »

	

	

	Pendant ce temps, de retour au donjon, le méga-orgasme multiple de Sasha Nash prit fin de façon spectaculaire et le crochet de la poulie fut reconnecté aux cordes de son lien-boule. Elle fut bientôt soulevée de la planche saturée de miel, descendue au sol et allongée sur le côté, où son bâillon fut retiré.

	« Ne pensez-vous pas que je vous aurais dit où elle se trouve maintenant si je le savais ? »

	« Libérez tout sauf ses poignets et amenez-la-moi, » ordonna le Sheik via le casque de Chasheer. « Bâillonnez-la si nécessaire. »

	Deux hommes de main accomplirent la tâche rapidement, glissèrent Sasha dans une paire de talons hauts de quinze centimètres et couvrirent sa nudité d'une cape de feutre noire, longue jusqu'aux chevilles.

	Vingt-Cinq Minutes Plus Tard

	Sasha Nash décida de garder sa bouche fermée plutôt que de risquer de la voir remplie de quelque chose de dur et de trop gros alors qu'elle sortait de la limousine du Sheik, les yeux bandés, et était conduite au pied de l'escalier de son jumbo. En gravissant sa surface inhabituelle, les points culminants de son épreuve du lien-boule inondèrent la mémoire locale de Sasha, lui donnant des raisons de se demander si les experts en bondage désormais chargés de son avenir avaient d'autres moyens de persuasion plus convaincants qui l'attendaient en haut des marches.

	« Peut-être que je suis mieux de ne rien savoir, » estima-t-elle alors qu'on la faisait entrer à l'arrière du 747. « Si j'avais pu leur dire ce qu'ils veulent savoir, qui sait ce qu'ils m'auraient fait ensuite. »

	Ses mamelons étaient de nouveau devenus durs comme la pierre. Ils frottaient contre le feutre doux de la cape, tandis qu'en bas, une autre bouffée d'excitation perverse envahissait lentement son creux. Sans réfléchir, elle ferma les poings et essaya une fois de plus de libérer ses poignets des quatre cercles fermement serrés de corde épaisse qui les maintenaient fixes et ensemble dans son dos. L'effort ne fit qu'accroître la réignition de sa passion et clarifia le fait que, quoi qu'il arrive ensuite, Sasha aurait très peu, voire aucun contrôle sur le nombre d'orgasmes qu'elle aurait avant la fin de son épreuve actuelle.

	« Bon sang de bonsoir. »

	On la conduisit plus profondément dans l'appareil, mais elle ne put rien entendre en chemin. Seuls son odorat et son ouïe renseignèrent l'ex-mannequin sur l'endroit où elle se trouvait. Les douces fragrances et les sons apaisants de carillons firent peu pour calmer son esprit ou réprimer la passion qui montait entre ses jambes.

	« Peut-être que je suis dans un bordel », spécula-t-elle. « Peut-être qu'ils vont me vendre à une Madame et m'expédier au Japon ou… La vache ! »

	« Stop », dit Chasheer, le Fou, juste avant de défaire la fermeture éclair et de retirer la cape. Le bruit d'un loquet de porte se fit entendre derrière la nudité de Sasha. Quelques secondes plus tard, des mains féminines s'affairèrent à éponger avec une éponge ce qui restait de miel sur ses tibias et ses genoux, tandis que d'autres utilisaient des serviettes humides et parfumées sur le reste du corps de Sasha pour enlever la sueur et autres résidus que son épreuve dans le donjon avait produits sur la physionomie tonique et magnifiquement proportionnée de la productrice de vidéos de bondage.

	« Si je ne savais pas à quoi m'en tenir », supposa-t-elle, « je jurerais que je suis dans un harem. »

	C'est alors que Sasha fit le rapprochement et lança, sans réfléchir : « Achmed ? »

	« Très bien », dit le Sheik depuis son point d'observation, à quelques mètres à droite de la soudaine rigidité du visage de Nash, juste avant que les laveuses de corps ne quittent la cabine et ses occupants pour les laisser à leurs pensées scandaleuses. Des rires de jeunes filles accompagnèrent leur sortie.

	« Enlevez le bandeau », dit le Sheik.

	Sasha attendit que cela se produise. Quand cela n'arriva pas, elle comprit que l'ordre s'adressait à elle. Achmed regarda son effort avec jubilation. L'équilibre de la beauté d'un mètre soixante-treize fut légèrement mis à l'épreuve sur ses talons de quinze centimètres. Le bandeau était enroulé étroitement et noué trois fois à l'arrière de sa tête. Il lui fallut deux bonnes minutes d'effort titillant pour l'enlever.

	Lorsqu'il tomba au sol et que Nash retrouva son calme physique, la vue du corps nu d'Achmed, étalé sur plusieurs énormes coussins de jeté, fut la première image qu'elle intégra dans sa conscience déjà submergée.

	« Oh-mon-Dieu », commenta Sasha pour elle-même lorsque sa vision quelque peu floue se baissa vers l'érection de vingt-cinq centimètres, circoncise et dure comme la pierre, de son ravisseur, qu'il se masturbait depuis son entrée dans la cabine.

	« J'ai attendu longtemps et impatiemment ce moment, chère Sasha », admit le Sheik.

	« Quoi de nouveau », railla Nash en elle-même tandis qu'une autre déferlante de passion bombardait son chatte maintenant complètement trempée.

	Un clic sur une télécommande activa l'énorme écran TV haute définition dans le coin de la cabine. Des images de l'épreuve de Sasha dans la cellule de deux mètres sur deux où elle s'était réveillée pour se trouver sévèrement ligotée en boule captèrent son attention tandis qu'Achmed jouissait de sa réaction au spectacle. Plusieurs secondes érotiques passèrent avant que le milliardaire ne poursuive son interrogatoire.

	« Dites-moi tout ce que vous savez sur Lara Cross. »

	Dans les minutes qui suivirent, Sasha fit exactement cela, avec des embellissements superflus, pour s'assurer que la curiosité du Sheik était abondamment satisfaite d'une manière qui suggérait que sa captive n'avait rien à cacher. Lorsque la révélation prit fin, Sasha était, à l'écran, en train d'être descendue dans la cuve du donjon.

	Achmed dit doucement : « Venez ici. »

	Sasha fit comme on lui disait.

	« À genoux. »

	Alors qu'elle s'exécutait, la chaleur brûlante entre ses jambes doubla.

	« Faites-moi plaisir avec votre bouche. »

	« … Et si je refuse ? »

	« C'est à moi de le savoir et à vous de le découvrir. »

	L'attention de Sasha était rivée sur l'écran de télévision.

	« Non. »

	Son expression faciale était particulièrement défiante. Le Sheik sourit et appuya sur un bouton de la petite console à portée de main, à sa droite. La porte de la cabine s'ouvrit immédiatement et deux Dommes d'apparence très redoutable entrèrent, vêtues de combinaisons moulantes en spandex noir et de talons très hauts. Elles traînèrent Sasha au milieu de la cabine et procédèrent à lui lier très étroitement les coudes, les chevilles, les mollets supérieurs et les cuisses inférieures, en parallèle. Elles la mirent ensuite debout et, tandis que l'une la maintenait fermement, l'autre lia sévèrement ses bras à son torse avec quinze mètres de chanvre de dix millimètres d'épaisseur.

	« Uh », commenta Sasha, à plusieurs reprises, tant la détermination extrême de la ligature la dépouilla de ce qui lui restait de mobilité et la plaça au bord d'un nouvel orgasme multiple.

	« Aussi serré que possible », dit le Sheik alors que lui aussi, vacillait au bord d'une nouvelle éjaculation, un résultat dont lui et Sasha savaient tous deux qu'il avait le potentiel de retarder la fellation pendant au moins vingt autres minutes si Achmed perdait le contrôle orgasmique.

	Chaque tour de corde autour du torse fut serré étroitement avant que Sasha ne soit allongée sur le ventre et brutalement attachée en porc à ses liens de coudes. Son serrage de poignets fut ensuite relié par une corde à la fourche aux trois cercles autour de sa taille. Sa pression s'enfonça impitoyablement profondément dans sa chatte. De toute sa vie, Sasha n'avait jamais été ligotée aussi étroitement, bien que beaucoup de ses modèles 'sans choix' l'aient été, un fait qui n'échappa pas à son sens des conséquences judiciaires.

	Les Dommes quittèrent la pièce.

	« Vous resterez ainsi », avertit le Sheik, « jusqu'à ce que j'obtienne exactement ce que je veux. Maintenant, venez ici et faites ce que vous devez éventuellement faire. »

	« … Et si je refuse ? » testa sans conviction Sasha Nash.

	Ses chevilles liées touchaient le haut de ses avant-bras. Même ses talons avaient été attachés.

	« Alors vous serez chloroformée, placée dans un coffre, et ramenée à votre cellule, où vous resterez, attachée comme cela, jusqu'à ce que vous suppliiez de baiser ma bite avec votre bouche. »

	Sasha déchaîna un effort herculéen pour s'échapper, sachant que la vue de sa lutte mettrait sévèrement à l'épreuve le self-contrôle d'Achmed et prolongerait son calvaire jusqu'au moment où elle n'aurait d'autre choix que d'acquiescer. Plusieurs secondes incroyablement stimulantes passèrent avant qu'aucun des deux ne puisse arrêter la prochaine vague de conséquence sexuelle de s'écraser sur le rivage de leur gratification différée.

	La cabine résonna de réactions verbales alors que Sasha jouissait et détestait à la fois ce que son bondage faisait à son corps, tandis que le Sheik se levait et jouissait partout sur la satisfaction nue et sauvagement contorsionnée de son nouveau jouet. Les deux Dommes se tenaient juste devant la porte, les bras glissés sous leurs seins amples mais très restreints, ricanant et arborant de petits sourires alors qu'elles écoutaient les réactions que leur travail manuel avait spectaculairement réussi à produire.

	« Et dire », se souvint la plus dominante des deux, « que nous avons toutes les deux travaillé pour ELLE. »

	« Ouais », dit l'autre, « je suppose qu'on pourrait dire que les rôles sont inversés. »

	Caravane

	Il fallut presque toute la journée à Lara et ses nouveaux partenaires pour monter leur expédition. Après des siestes en fin d'après-midi, ils s'installèrent chacun au volant des trois véhicules sélectionnés pour effectuer le déplacement tenace, firent le plein de tous les réservoirs de carburant à la station-service la plus proche, y compris plusieurs bidons et récipients, et prirent la route pour le site du trésor.

	 


Cinquième Partie

	Sasha Nash émergea lentement et prudemment de son sommeil induit au chloroforme pour se découvrir complètement nue et étalée sur le sol de son studio. Le Sheik Achmed Ben Shahad surveilla l'événement depuis le confort de sa cabine de 747, après avoir configuré les caméras et l'équipement audio en conséquence. Au début, son amante réticente fut soulagée de constater qu'elle n'avait été ni supprimée ni expédiée Dieu sait où.

	« Oh-WOW ! », commenta la demoiselle très stupéfaite lorsque la douleur dans ses articulations et son aine fit connaître ses conséquences sobres et rappela à l'entrepreneure quadragénaire ce qu'elle avait enduré seulement quelques heures auparavant, bien qu'elle ne puisse pas estimer avec précision combien de temps s'était écoulé. Lorsque Sasha s'assit, son corps marqué et brûlé par les cordes lui renvoya son image dans le miroir sans tain qui séparait le studio de sa régie, lui donnant une raison d'être reconnaissante que rien de définitivement dommageable n'ait été fait à sa physionomie bien bronzée et musclée.

	Une note était posée sur le sol devant elle, qu'elle lut immédiatement tandis qu'avec quelque effort, elle se tenait debout et marchait précautionneusement vers la porte qui menait à son bureau. « Très chère Sasha : J'espère que vous avez apprécié notre première intimité autant que moi, et que nous pourrons la renouveler dans un futur proche, sinon immédiat. Appelez-moi dès que vous avez des renseignements sur Lara Cross, et n'hésitez pas à passer me voir à tout moment. » Des images de l'érection du Sheik revinrent à Sasha alors qu'elle s'installait à son bureau et décrochait son téléphone dès la première sonnerie.

	« Tandem Productions, Sasha Nash à l'appareil. »

	« C'est moi », dit Kathryn Karns depuis sa BMW. Sœur Debra était au volant. « Où diable étiez-vous passée ? Nous avons essayé de vous joindre…

	— Laissez tomber les banalités », interrompit Nash. « Qu'avez-vous pour moi ?

	— La localisation de Lara Cross il y a deux heures, pour commencer », révéla Kathryn Karns à son associée de longue date.

	Aucune des deux n'était consciente que le Sheik écoutait sur une ligne sur écoute. L'expérience de Sasha en matière d'activités clandestines étant négligeable, cette possibilité ne lui effleura même pas l'esprit. Et comme Kathryn ne savait rien de ce qui s'était passé dans le donjon et le 747 quelques heures auparavant, elle n'avait non plus aucune raison de suspecter que leur conversation téléphonique était surveillée.

	Karns continua. « Puisque votre relation avec Achmed est plus directe que la nôtre, nous nous demandions si vous seriez intéressée par un arrangement d'intermédiaire.

	— Je vous écoute.

	— Nous voulons la moitié de ce qu'il vous paie pour l'information.

	— Mais elle a deux heures de retard…

	— Nous le savons », assura Karns, « mais nous suivons Cross à distance sûre et devrions en avoir plus sous peu. »

	Sasha se renversa dans son fauteuil de direction, cala le téléphone contre son épaule, expira un souffle fatigué de dioxyde de carbone dans la pièce, et réfléchit à la proposition. Une boîte cadeau sur le coin du bureau attira son regard.

	« Je vous rappelle dans vingt minutes », dit Nash avant de mettre fin à la communication et de se saisir du cadeau.

	Une carte attachée disait : 'Un petit gage de mon affection - Achmed.'

	Les bijoux qu'il avait achetés à Wellington Trent, consistant en un collier de jade, des boucles d'oreilles et un bracelet, s'offrirent aux yeux ébahis de Sasha.

	« Sainte Mère », apprécia la dernière conquête d'Achmed tandis que son sexe tressaillait un peu dans les affres soudainement ravivées de leur orientation sexuelle au goût peu commun.

	

	

	Un préposé de station-service, qui travaillait aussi comme une sorte d'espion de bas étage, était la fuite dans la sécurité de Lara. Il avait appelé les sœurs Karns après que celles-ci lui eurent ordonné, ainsi qu'à plusieurs autres fouineurs stratégiquement placés autour du Caire, des heures auparavant, de garder un œil sur la personnalité frappante de la pilleuse de tombes et de noter la direction qu'elle prenait, et à quelle heure.

	Comme la caravane n'avait d'autre choix que de maintenir sa vitesse sur route en dessous de 80 km/h, bien que cela ait pris quelques heures, Kath et Deb Karns finirent par la rattraper. Et comme il n'y avait aucune raison de suspecter qu'elles étaient suivies, l'équipe de chasse au trésor ne regarda jamais en arrière tandis qu'elles s'enfonçaient de plus en plus au sud et fantasment séparément sur ce qu'elles allaient faire de leurs profits inattendus.

	Des images de ce que Martin Trent et Dent Chalmer avaient fait à nos deux héroïnes envahirent aussi les rêveries de Gwenn et Lara tandis que les lignes blanches sur la route les guidaient plus profondément dans la plus grande aventure de leur vie. Rob Banks remonta aussi quelques souvenirs de la magnifique masturbation à laquelle il s'était livré en regardant par la fente de la porte du placard du sous-sol où l'épisode de bondage de sa partenaire avait eu lieu.

	Les sœurs Karns avaient d'autres choses en tête, des choses qui provoquaient vague après vague de trépidation dans leur compositure tandis que les miles défilaient et qu'elles réalisaient que leurs dernières entreprises les tiraient de plus en plus loin du confort opérationnel d'un territoire plus familier.

	« Nous n'avons plus d'essence. »

	Kathryn Karns fit apparaître des infos sur leur écran OnStar et poussa un soupir de soulagement.

	« Nous pouvons faire le plein dans quelques miles.

	— Es-tu sûre que nous avons fait les bons choix sur ce coup-ci ? » demanda Debra Karns alors qu'elle et sa sœur échangeaient des expressions de doute inquiet et restèrent silencieuses jusqu'à ce qu'elles atteignent la prochaine oasis automobile.

	

	

	Comme la malchance le voulait, alors que deux opérateurs new-yorkais de Martin Trent saccageaient l'appartement de Lara sur Park Avenue, son assistante personnelle de confiance arriva avec une amie proche pour nourrir les poissons, mettre à jour l'ordinateur de Cross et regarder un DVD sur la télévision grand écran de sa patronne. Mais avant qu'elles ne puissent appeler la police pour signaler qu'on avait forcé l'entrée, elles furent saisies et menacées avec une arme par deux intrus cagoulés, qui avaient aussi apporté 300 pieds de corde à linge, au cas où.

	« Déshabillez-vous jusqu'à vos sous-vêtements », dit l'un d'eux comme si leur vie en dépendait.

	Pendant qu'il surveillait, l'autre fouilla le sac de Maggie Wu et trouva un disque, qu'il fourra dans son gilet avant de bâillonner les deux femmes avec des gants de toilette et plusieurs tours serrés d'Elastoplast, qu'il avait découverts dans le placard sous l'évier de la salle de bains. Dans les minutes qui suivirent, Maggie et son amie Tanya furent sévèrement ligotées sous la menace d'une arme, avec les bras derrière le dos, au niveau des coudes et des poignets, et les jambes serrées ensemble au niveau des chevilles croisées, des mollets et des cuisses. Elles furent ensuite posées sur des chaises au bureau de Lara et photographiées avec un téléphone portable. Chaque pouce de la corde fut utilisé pour soumettre leurs corps bien dotés à une ligote approfondie, quelque chose qu'aucune des deux n'avait jamais vécu auparavant.

	« Oh-mon-Dieu », réalisa Maggie Wu alors qu'elle regardait l'un des opérateurs attacher ses chevilles liées au châssis réglable de la chaise. « Je ne peux pas croire à quel point c'est sexuel. »

	Aucune des deux ne portait de soutien-gorge, seulement des culottes, et aucune n'avait la moindre idée que la raison du cambriolage et de la séance photo était aussi liée à la collecte d'une rançon d'information. Les plusieurs tours de corde serrée autour de leur torse et de leurs bras convinquent bientôt les demoiselles submergées que les cambrioleurs se fichaient éperdument de la détresse que leurs entraves rigoureusement appliquées infligeaient aux deux meilleures amies terrifiées.

	« Mon DIEU ! » pensa Maggie lorsqu'elle baissa les yeux vers ses 95D qui saillaient sérieusement et que la profonde inspiration qu'elle venait de prendre resserra toutes les cordes de sa poitrine à un point qui rendit presque impossible l'oxygénation confortable de sa physiologie.

	« Je l'ai », dit l'un de leurs ravisseurs lorsque le numéro de portable de Lara fut extrait du carnet d'adresses de Maggie.

	L'autre fut immédiatement au téléphone avec Martin Trent, qui était maintenant de retour à 'La Maison' en train de parcourir les pages de données qu'il avait collectées après avoir reçu l'appel qui avait laissé Lara et Gwenn à leurs suspensions dans le sous-sol la nuit précédente. Quand il vit les deux beautés ligotées sur l'écran de son portable, il sourit et nota le numéro de Lara tout en anticipant un peu.

	« Envoyez-le-lui maintenant », dit Martin Trent à ses agents new-yorkais, « et mettez-vous sur son PC et envoyez-moi ce qu'il y a sur le disque que vous avez trouvé. Puis effacez toute trace de l'envoi. »

	

	

	Le téléphone de Lara signala un message juste au moment où sa caravane quittait la route principale pour s'engager sur la route non goudronnée qu'elle-même avait tracée dans le désert plusieurs jours auparavant.

	« Oui ? »

	Personne ne répondit, mais la photo de Maggie et Tanya en disait long sur le message que Martin Trent envoyait anonymement à sa plus récente ennemie jurée.

	« Putain de MERDE ! » hurla Lara Cross dans le pare-brise du camion de location U-Haul.

	Une bouffée d'immédiateté sexuelle courut jusqu'à sa fente encore très douloureuse. Une autre suivit lorsque la deuxième image (un gros plan sur l'expression très bâillonnée et inquiète de Maggie) s'afficha dans la conscience submergée de Lara.

	« Fils de PUTE ! »

	Elle utilisa immédiatement son talkie-walkie pour informer Gwenn et Rob de la nouvelle très inattendue. Un conseil de guerre fut convoqué dans le camping-car tandis que ses partenaires regardaient les photos et géraient une certaine activité de l'aine qui leur était propre.

	« Et maintenant ? » demanda Gwenn après avoir appris qui étaient les deux beautés soigneusement ligotées.

	« Je ne sais pas », admit Lara. Seulement la moitié de la balle est dans notre camp. Celui qui a fait cela doit encore nous faire connaître ses demandes et son identité. »

	Juste à ce moment, une autre photo arriva : celle d'un agent cagoulé, se tenant derrière ses captives avec un énorme couteau de chasse à la main.

	« Mon Dieu », dit Gwenn avant de résister à l'envie de se toucher.

	« Nous avons trois choix », annonça Lara. « Rester sur place, poursuivre ou faire demi-tour. »

	

	

	La lune était pleine, il était donc facile pour les sœurs Karns de voir la poussière soulevée par les roues de la caravane. Un piquet de marquage rouge leur donna aussi des raisons de croire qu'elles étaient sur la bonne piste.

	« Du gâteau », remarqua Kathryn Karns alors qu'elle tournait à droite et gardait les yeux collés sur la piste de la caravane.

	Malheureusement pour elles, cependant, leur manque d'expérience en matière d'activités clandestines les fit commettre une erreur très grave. L'arrêt ignoré de l'équipe de Lara pour discuter de la question en cours fit perdre aux sœurs Karns la distance de sécurité qu'elles avaient maintenue entre elles et la caravane. En conséquence, à 11 miles de là, Lara aperçut par chance les phares de la BMW dans son rétroviseur.

	« BON SANG ! » hurla-t-elle. « QUOI ENCORE !

	— QUOI ? » demanda Rob lorsque la nouvelle fut transmise par talkie-walkie.

	« C'est ce que j'ai dit », confirma Lara.

	« Mais comment ? » demanda Gwenn.

	— Pas comment », raisonna Lara, « mais qui. »

	Ils poursuivirent malgré tout. Un mile et demi plus tard, ils atteignirent le site et formèrent un cercle de chariots, pour ainsi dire.

	« Ne faites pas attention à elles », dit Lara lors de la deuxième minute de leur réunion-café dans le camping-car. « Je les ai localisées ; continuez simplement ce que vous faites pendant que je vais chercher du matériel dans le U-Haul et leur rendre visite.

	— Êtes-vous sûre que c'est sage ? » s'enquit Gwenn en regardant sa nouvelle partenaire se baisser et sortir en rampant.

	— Ne vous inquiétez pas », assura Lara Cross. « Je sais ce que je fais. Verrouillez la porte. »

	Rob Banks le fit immédiatement avant de saisir sa petite amie par le poignet et de la traîner dans la chambre.

	

	

	Maggie et Tanya devinrent folles de peur et de passion coquine alors qu'elles regardaient leurs ravisseurs saccager l'appartement de Lara et spéculaient sur ce qui pourrait arriver ensuite. Les instructions de Martin Trent étaient de rester sur place et d'attendre sa prochaine directive, mais de ne pas poser un doigt sur les filles sans permission. Lorsque les deux agents furent sortis de la pièce et entrèrent dans les six autres pièces de l'appartement du 23e étage, Tanya et Maggie luttèrent furieusement contre leurs liens et, sans inhibition, exprimèrent pleinement à la fois la panique et les connotations sexuelles totalement inattendues de leur situation. Les cordes étaient expertement et étroitement nouées, à l'exception de la corde d'entrejambe stratégiquement nouée menant à leurs entraves de poignets, un fait que toutes deux s'interrogèrent tout en en étant impudemment reconnaissantes. Elles notèrent aussi soigneusement les mamelons durcis comme de la pierre de l'autre.

	« Mon Dieu », remarqua Maggie Wu, « je suis au bord de l'orgasme… Pourquoi ? »

	Et Tanya Tilly pensa : « Je jouis ; je JOUIS ! Pourquoi est-ce que je JOUIS, bon sang ?! »

	

	

	Comme les sœurs Karns n'étaient pas sûres que la caravane se soit arrêtée sur le véritable site du trésor, elles décidèrent d'attendre de voir ce qui se passerait ensuite avant de passer un appel à Sasha, une erreur qu'elles vécurent pour le regretter, car pendant qu'elles exploraient leurs options, Lara se faufila sur elles, un fusil de chasse à la main.

	« Sortez de la voiture, vous deux, ou je vous fais sauter la cervelle à toutes les deux. »

	Pendant ce temps, dans le camping-car, Gwenn et Rob étaient nus et enlacés dans un embrassement amoureux dans leur lit.

	 

	Quelques Minutes Plus Tard

	« C'est dingue », remarqua Dolan.

	« C'est ça », approuva Banks avant qu'ils n'atteignent tous les deux l'orgasme et que Lara ne frappe à la porte du camping-car avec la pointe d'une des bottes qu'elle avait empruntées à Gwenn.

	Rob apparut dans une robe de chambre noire et avec un regard écarquillé qui en disait long à Lara.

	« Je suppose que vous êtes très doué pour attacher les femmes », lança Cross.

	« Euh », dit Rob alors qu'il inspectait les deux nouvelles demoiselles dans sa vie, « je peux faire ça. »

	Gwenn arriva dans son short Daisy Duke et son T-shirt orange.

	« Qu'est-ce que… » fut tout ce qu'elle put dire quand elle vit les sœurs Karns être conduites sous la menace d'une arme vers un endroit à environ 200 pieds au-delà du camp. Son amant se dirigeait vers le U-Haul. « Rob ?

	— Pas maintenant, chérie, je dois attacher ces deux-là au désert.

	— Je peux aider ? »

	

	

	Lara avait soigneusement reconnu la zone du site du trésor sur sa carte et, dans une certaine mesure, en conduisant autour de son périmètre sur un rayon de dix miles, avant de retourner au Caire avec les bijoux que Wellington Trent avait réussi à voler lorsqu'elle avait tourné le dos. Elle supposa que celui qui tenait Maggie dans ses griffes devait aussi avoir trouvé le disque de mise à jour que son assistante déposait toujours à l'appartement le mercredi. Il contenait, entre autres données, les directions vers le site. Alors que Rob et Gwenn attachaient les sœurs Karns, elle retourna sur ses pas jusqu'à l'embranchement de l'autoroute principale et retira le piquet rouge qu'elle avait planté comme signal pour quiconque serait en possession des directions.

	Elle conduisit ensuite encore cinq miles sur la route jusqu'à une zone qu'elle savait capable d'égarer les pilleurs de tombes indésirables. Après avoir enfoncé le piquet rouge, elle tourna à droite et parcourut la même distance que celle spécifiée dans les directions pour atteindre le vrai site et jeta des ordures dans et autour de la zone. Utilisant le compteur kilométrique du SUV, elle calcula ensuite la distance de retour jusqu'au véritable embranchement, qu'elle avait marqué d'un bâton et d'un chiffon, lissa et couvrit les traces faites jusqu'à présent avec quelques plaques de feuillage, pour s'assurer que personne ne puisse le distinguer du terrain environnant, et retourna au camp.

	À son arrivée, elle trouva Gwenn et Rob debout au-dessus de leurs prisonnières avec des fusils de chasse dans les mains. Les sœurs Karns avaient été mises à nu, sur le dos, les jambes largement écartées, les poignets croisés et étroitement liés ensemble avec de la fine corde. Des regards très inquiets se lisaient sur leurs traits rustiques mais attirants. Chaque lien de poignet avait été relié à l'autre avec quatre pieds de corde, le sommet de leurs têtes se faisant face, ce qui les positionnait dans des directions opposées mais linéaires. La parcelle de terre que Rob avait choisie pour la ligote était différente de la géographie environnante : dure et craquelée par une surexposition au soleil.

	« Nous sommes couverts », dit Lara alors qu'elle entrait dans la scène et prenait note du Speedo noir de Rob et de la combinaison rouge très révélatrice de Gwenn, sans bretelles, et de ses talons hauts de quinze centimètres, brillants et rouges. « N'êtes-vous pas un peu trop habillés pour l'occasion ? » ricana la pilleuse de tombes alors qu'elle se tenait au-dessus de leurs prisonnières.

	Juste à ce moment, le sommet du soleil brisa l'horizon, donnant à Lara une réplique dont elle tira pleinement parti.

	« Si vous ne nous dites pas ce que nous voulons savoir, nous allons vous laisser ici comme ça jusqu'à ce que vous le fassiez. » Elle se tourna alors vers son partenaire masculin et demanda : « Rob, mon cher, voudrais-tu s'il te plaît me rapporter un pied-de-biche du SUV ? »

	Le partenaire de Gwenn, maintenant au pénis dur comme la pierre, s'élança pour accomplir la tâche, tandis que Lara ramassait un court morceau de corde et commençait l'interrogatoire.

	« Pour qui travaillez-vous ?

	— Nous sommes actuellement sans emploi », cracha une Kathryn Karns très provocante.

	« Pourquoi nous avoir suivies ?

	— Cela semblait une bonne idée sur le moment. »

	Gwenn intervint. « Je suppose qu'elles jouent la montre. »

	Lara lança à Kathryn un regard meurtrier et ajouta : « Alors, pendant que nous le pouvons, assurons-nous de jouer avec elles avec autant d'inconsidération qu'elles ont joué avec nous. »

	Des retours en arrière de leur périlleux calvaire avec les attaches de mamelons dans la fourgonnette la nuit précédente revinrent hanter toutes les personnes concernées.

	« Voilà pour toi », dit Rob Banks lorsqu'il revint avec le pied-de-biche, le tendant à sa nouvelle partenaire avec un sourire sardonique.

	Lara prit l'outil dans sa main droite et ponctua ses mots en frappant doucement la paume de sa gauche avec son extrémité utile.

	« Et si, pour commencer, nous leur cassions le nez à quelques endroits. »

	Les sœurs Karns se tortillèrent et serrèrent les poings pendant quelques secondes avant que Debra n'implore : « Nous PAIERONS pour notre liberté.

	— Avec quoi ? » demanda Lara alors qu'elle s'agenouillait entre leurs têtes et posait le pied-de-biche sur la corde de liaison des poignets.

	« Trente mille, dollars américains ? »

	Lara enroula la corde de liaison autour du milieu du pied-de-biche trois fois, ce qui rapprocha les sœurs Karns de quelques centimètres l'une de l'autre et ajouta plus de pression aux points d'attache de leurs chevilles et poignets.

	« Je vous écoute.

	— Tais-toi, idiote », cracha Kathryn Karns alors qu'une autre ruée de sang courait vers son aine et celle de sa sœur et qu'une relation amour-haine avec leur malheureuse situation précipita une humidité indéniable 'aux alentours des lèvres entre leurs jambes.

	« Dans le coffre de notre voiture », lâcha Debra Karns. « Dans la mallette noire.

	— Merde », fut tout ce que Kathryn put trouver.

	Gwenn et Lara échangèrent des regards prudents.

	« Je m'en occupe », proposa la première alors qu'elle marchait vers la BMW marron et, avec un minimum d'effort, Cross donna au pied-de-biche cinq tours supplémentaires avant d'utiliser la corde susmentionnée pour le fixer à la liaison.

	« Retrouvez-nous au camping-car », dit Lara à Gwenn.

	« Reçu. »

	« Voilà », dit Cross en se levant et en retournant au camp.

	Rob attendit une minute, sortit son érection et éjacula presque immédiatement partout sur ses victimes avant de, lui aussi, se retourner et de les laisser à leur frustration spéculatrice et à leur peur peu commune.

	

	

	Pendant ce temps, dans la Grosse Pomme, les agents de Martin Trent avaient bandé les yeux de Maggie Wu et Tanya Tilly afin qu'ils puissent retirer leurs cagoules et se déshabiller pour une tenue plus confortable. Pendant que l'un prenait une douche, l'autre, après avoir rendu folles les deux demoiselles très angoissées et excitées avec ses mains et autres, se masturba sur leur langage corporel totalement désinhibé. Puis ce fut au tour de l'autre de faire de même, tandis que le premier voyeur prenait sa douche.

	Ce qu'aucun des deux ne savait, c'est que Dent Chalmer attendait une opportunité de se débarrasser des deux opérateurs depuis que lui et Martin avaient découvert qu'ils avaient, pendant plusieurs mois, piraté des données industrielles et autres de Trent pour les vendre à leur concurrence. Maintenant que le disque contenant l'emplacement du site du trésor était entre les mains de Martin, les agents cupides n'étaient plus nécessaires ni viables pour son organisation.

	Le fait d'être aveuglées ne fit qu'accroître l'excitation qui se reconstruisait entre les jambes de Maggie et Tanya. Une respiration lourde, et toutes sortes de grognements et de retours d'exclamations de leurs ravisseurs rendirent parfaitement évident que les filles n'étaient pas les seules à apprécier les avantages sensuels de leur situation ligotée et dérangée.

	

	

	Tandis que Lara retournait au camp, elle passa un appel à des amis du FBI, qui s'occupèrent immédiatement de son cas. La logique était assez simple : si les filles étaient toujours attachées dans l'appartement, elles seraient secourues. Si leurs kidnappeurs étaient toujours là, ce dont elle doutait maintenant que le disque était en leur possession, ils auraient ce qu'ils méritaient et, peut-être, mettraient Martin Trent dans de sérieux ennuis. La disquette serait aussi récupérée. Si personne n'était là, Lara saurait au moins qu'il y avait encore des négociations à faire avec qui que ce soit, et qu'un changement de plan était nécessaire.

	Comme Martin Trent n'avait jamais été personnellement aux prises avec Cross, il connaissait peu ses compétences, une erreur que son père aurait, s'il l'avait pu, dans l'intérêt de transmettre avec succès l'entreprise familiale, évitée s'il avait su quel sort l'attendait pour avoir sous-estimé la méthodologie redoutable de la pilleuse de tombes.

	

	

	Alors que Rob, Gwenn et Lara faisaient le point sur leur situation autour de la table à manger du camping-car, Sasha Nash attendait qu'un receleur local estime la valeur des bijoux que lui avait donnés le Sheik Achmed Ben Shahad.

	« Où avez-vous eu cela ? » demanda le receleur / bijoutier / semi-expert en artefacts anciens et/ou antiques.

	« C'est dans la famille depuis des années. Je n'ai aucune idée d'où cela vient ni de sa valeur », éluda Sasha. « Êtes-vous intéressé ou non ? »

	Le professionnel chevronné de 72 ans saisit immédiatement la signification peu recommandable de sa réplique et décida de voir à quel point sa nouvelle cliente était mal informée.

	« Combien en voulez-vous ?

	— Dix mille ? »

	Le vieil homme se caressa calmement la barbe tout en décidant s'il devait ou non arnaquer la beauté stupéfiante assise en face de son bureau.

	« Y en a-t-il plus d'où cela vient ?

	— Non », dit Nash. « Et je le voudrais en espèces, tout de suite. »

	

	

	« Eh bien », dit Lara, « maintenant que nous savons que potentiellement plus de pilleurs de tombes sont impliqués, peut-être que la première question que nous devrions leur poser est de savoir si quelqu'un sait exactement où nous sommes.

	— D'accord », dit Rob Banks avant de finir son Gatorade et de se lever pour s'attaquer à la tâche.

	Lara sourit et regarda la mallette ouverte sur la table.

	« Disons, vers midi ? »

	Rob remonta un peu son jean, arbora une expression qui cachait mal sa déception, et dit : « Absolument. »

	Cela devrait donner à ces deux garces plus qu'assez de temps pour apprécier leur situation en faveur d'une divulgation complète.

	Les sœurs Karns étaient maintenant complètement épuisées par leurs luttes contre leurs liens.

	« Si elle serre encore ce pied-de-biche », calcula Kath, « je ne pense pas que je pourrai le supporter.

	— Et si nous leur mentions ? » suggéra Deb.

	« Non - nous ne savons pas exactement ce qu'elles savent, donc si nous leur disons quelque chose qui contredit ce qu'elles…

	— C'est vrai », comprit Deb. « Des idées ?

	— Oui - essayons de dormir pendant que nous le pouvons. Nous aurons besoin de toute l'énergie et de la clarté d'esprit que nous pourrons gérer avant la fin de cette journée. Autant le faire pendant qu'il fait encore moins de 35 degrés.

	— DORMIR !? Comment diable peux-tu dormir à un moment pareil, sans parler d'être ATTACHÉE comme ça ?

	— Es-tu excitée toi aussi ?

	— …oui - beaucoup.

	— Utilise ça pour te concentrer sur autre chose que la douleur.

	— Mais je ne pense pas…

	— Tais-toi. »

	 

	Quelques 20 minutes plus tard

	Kathryn et Debra Karns se réveillèrent à quelques secondes d'intervalle pour découvrir que quelque chose de dur et d'épais avait été enfoncé dans leurs vagins, et que Lara, pieds nus, portant seulement un string rouge, se tenait à quelques pas.

	« Je vais faire court et simple », annonça l'impatience de la pilleuse de tombes. « Pour des raisons d'efficacité, j'ai besoin de savoir ce que vous savez sur Martin Trent. Et avant que vous ne décidiez de ne pas me le dire, regardez les bougies que j'ai utilisées pour vous bourrer les chattes. Si vous ne me dites pas ce que je veux savoir, je les allumerai, et quand elles brûleront jusqu'à environ un centimètre de causer de sérieux dégâts, vous commencerez à souffrir d'une sorte de douleur qu'aucune de vous deux, j'en suis sûre, n'a jamais eu à affronter auparavant. »

	Les sœurs Karns furent immédiatement de nouveau excitées, et l'étaient de plus en plus à chaque seconde par la manière dont Lara expliquait les choses.

	« Maintenant dites-moi, travaillez-vous pour Martin Trent, ou avez-vous déjà travaillé pour son père, Wellington ?

	— Oh, mon Dieu », pensa Deb Karns à haute voix. « L'argent ne suffit-il pas à vous faire nous lâcher ? »

	Kathryn essaya d'en appeler à la parenté professionnelle de son interrogatrice.

	« Nous avons une réputation à protéger. »

	Lara lui montra l'image sur son portable de Maggie et Tanya pour faire valoir son propre point.

	« Ce sont mes amies et elles ont été kidnappées, et je veux savoir par qui avant de faire mon prochain mouvement. Maintenant répondez à la question.

	— Non ! » cracha Kathryn Karns alors que le feu figuratif en bas devenait plus chaud.

	« Je vois », dit Lara alors qu'elle s'agenouillait pour allumer les bougies. « J'estime que vous avez moins d'une heure pour réfléchir. » Elle then, avec quelque effort, remonta la configuration pied-de-biche/corde de quatre tours supplémentaires, l'attacha, se leva, et dit en retournant au camp : « Criez simplement si vous préférez ne pas être marquées à vie – Et, au fait, l'une des bougies est plus courte que l'autre. Je l'ai mise dans celle de vous qui a été la plus déraisonnable. »

	Chaque centimètre de mobilité des extrémités avait été complètement expulsé des corps des Karns, rendant presque impossible d'influer sur la disposition des bougies de l'extérieur.

	« Et ne vous embêtez pas à essayer de les cracher », avertit Lara alors qu'elle se retournait et laissait son public captif à ses propres moyens. « J'ai taillé plusieurs rainures irrégulières dedans avec un couteau chaud, donc si vous essayez de les perdre, vous ne réussirez qu'à les déplacer dans la seule direction possible.

	— Putain de merde ! » commenta Debra Karns alors qu'elle vacillait au bord de l'orgasme et essayait de raisonner sa sœur. « Nous DEVONS tout lui dire, ou nous allons…

	— Eh bien, ÉVIDEMMENT », approuva Kathryn alors qu'elle luttait contre le bord de SES spasmes à venir et espérait que sa fermeture inévitable se produirait plusieurs fois avant que la bougie ne fasse l'impensable à SA chatte palpitante.

	« Y a-t-il des scorpions par ici ?

	— COMMENT DIABLE VEUX-TU QUE JE LE SACHE ! » hurla Kathryn Karns tout en faisant de son mieux pour atteindre SON bord et en maudissant le jour où elle avait décidé de faire affaire avec Martin Trent.

	

	

	« Oui, M. Trent », dit l'un des opérateurs qui avaient saccagé l'appartement new-yorkais de Lara et ligoté Maggie Wu et Tanya Tilly. « Ce sera fait. » Il referma alors son cellulaire et dit à son partenaire de crime de longue date : « On se tire d'ici. »

	Après avoir rassemblé leur équipement, s'être habillés et s'être recouvert le visage, ils retirèrent les bandeaux de leurs captives et quittèrent rapidement l'appartement.

	« Muh ?! » questionna Tanya tout en réalisant qu'elle et Maggie étaient laissées seules et attachées à leurs chaises.

	La porte qui claqua envoya une nouvelle décharge d'excitation coquine à leurs deux sexes, qui fut ensuite aggravée par des spéculations sur la durée pendant laquelle elles devraient endurer leur bondage et ses conséquences nouvellement découvertes avant que quelqu'un ne les trouve ou ne profite de leur impuissance.

	« MMUHUH !! » hurla Maggie Wu alors qu'elle luttait furieusement contre ses cordes et lançait à Tanya un regard écarquillé.

	Tilly fit de même. « MMMUHUHUH !! »

	Leurs lieurs enlevèrent les cagoules après avoir quitté l'appartement, se sourirent

	Leurs lieurs retirèrent les cagoules après avoir quitté l'appartement, se sourirent et hocheront la tête tandis que l'un d'eux tapota de la paume la poche de gilet qui contenait le disque.

	« J'ai le sentiment », estima le partenaire senior, « que nous allons nous faire un paquet d'argent avec ce petit morceau de choix. »

	En attendant l'ascenseur, deux nanas très séduisantes, vêtues de sweats gris et de chaussures de tennis blanches, tournèrent au coin du couloir et marchèrent vers le mur opposé à la porte de l'ascenseur. Leur conversation tournait autour du poids qu'elles avaient perdu pendant leurs vacances dans un spa de bien-être. Les agents se sourirent et leur lancèrent quelques regards, qui furent totalement ignorés. Quand les portes s'ouvrirent, ils leur proposèrent de monter en premier.

	« Après vous », dit l'un des rats de gym bien bronzés, avec un sourire curieux.

	Les hommes montèrent à bord de l'ascenseur, appuyèrent sur le bouton du premier étage, se retournèrent et virent deux automatiques quarante-cinq, munis de silencieux, braqués sur leur poitrine. Les deux nanas vidèrent alors leurs armes dans les opératives stupéfaits. Les portes se refermèrent tandis que les travailleurs saleurs free-lance, presque morts, s'effondraient au sol et que l'une des assassines attendit quelques secondes avant d'appuyer casuallement sur un bouton pour faire monter l'autre ascenseur au 23e étage. Chacune dissimula ensuite les quarante-cinq sous leurs sweats amples. L'une d'elles sortit alors un téléphone portable de sa poche et composa le numéro de Dent Chalmer en accéléré. Pendant qu'elle attendait qu'il réponde, les deux femmes reprirent leur conversation sur le spa et regardèrent les numéros d'étage monter et descendre sur l'affichage numérique de l'ascenseur.

	À suivre…
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